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15. /’auteur  fait allusion ¢�O
DQWKRORJLH Sober for the revolution  : hardcore�SXQN��VWUDLJKW�HGJH��
DQG�UDGLFDO�SROLWLFV��30�3UHVV� � �������TXL�FRQWLHQW�OH�SU«VHQW�WH[WH�HW�VD�SRVWIDFH��

·e

discussions autour de la FRQVRPPDWLRQ� GÜLQWR[LFDQWV� GDQV� GHV�
GLVFXVVLRQV� SOXV� ODUJHV� VXU� OH� FRQVHQWHPHQW� HW� OH� UHVSHFW�� &HOD�
UHSU«VHQWH�XQ�PRXYHPHQW�VXEWLO��PDLV� LPSRUWDQW�GDQV� OD�FXOWXUH�
UDGLFDOH�YHUV� OD� UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ�GH� OÜDQFUDJH�GH� OD�FXOWXUH�GH�
OÜLQWR[LFDWLRQ�HW�GH� ODLVVHU�GH� OD�SODFH�¢� OD�VREUL«W«�UDGLFDOH�VDQV�
O
LPSRVHU�FRPPH�QRUPH�GH�PDQLªUH�YHUWLFDOH��

&XULHXVHPHQW��OD�SOXSDUW�GH�FHV�GLVFXVVLRQV�HW�GH�FHV�HVSDFHV�GDQV�
OHVTXHOV�MÜDL�SULV�SDUW�QÜXWLOLVDLHQW�SDV�OH�PRXYHPHQW�VWUDLJKW��HGJH�
FRPPH�FDGUH�GH�G«SDUW�SRXU�FRQFHSWXDOLVHU�OH�FKRL[�GÜ¬WUH�VREUH��(Q�
IDLW�GH�QRPEUHXVHV�SHUVRQQHV�GLVDLHQW�GHV�WUXFV�GX�VW\OH���m�-H�QH�
VXLV�SDV�VWUDLJKW�HGJH��PDLV����}�SRXU�H[SOLTXHU�OHXU�FKRL[�GH�VREUL«W«��
RX� GH� SRVLWLRQQHPHQW� FULWLTXH� YLV�¢�YLV� GH� OD� FXOWXUH� GH�
OÜLQWR[LFDWLRQ��FH�TXL�U«YªOH�OHV�DVVRFLDWLRQV�S«MRUDWLYHV�TXH�JDUGHQW�
QRPEUH� GH� SXQNV� HW� GÜDQDUFKLVWHV� «WDWV�XQLHQyQHV� ¢� OÜ«JDUG� GX�
PRXYHPHQW�VWUDLJKW�HGJH��-H�SHQVH�TXÜLO�HVW�SU«PDWXU«�GH�VRQQHU�OD�
PRUW� GH� FH� PRXYHPHQW�� RX� GH� FRPPHQFHU� ¢� SDUOHU� GH� VREUL«W«�
UDGLFDOH� � �m� SRVW�HGJH� }� Ù� MH� SHQVH� TXH� FHWWH� EURFKXUH� LQGLTXH�
FODLUHPHQW�TXH� FH�PRXYHPHQW�G«WLHQW� WRXMRXUV�GX�SRXYRLU� HW�GH�
OÜLPSRUWDQFH�SRXU�EHDXFRXS�GH�SHUVRQQHV�GDQV�OH�PRQGH���

0DLV�LO�HVW�FODLU�TXH�QRXV�GHYULRQV�LQFOXUH�XQ�«YHQWDLO�GH�PR\HQV�
GH�SRWHQWLHOOHPHQW�IRUJHU�GHV�LGHQWLW«V�GH�VREUL«W«�UDGLFDOH��HQ�\�
LQFOXDQW� OH� VWUDLJKW� HGJH�� PDLV� VDQV� VÜ\� OLPLWHU�� 3RXU� PRL�� SHX�
LPSRUWH� OD� UHODWLRQ�TX
RQ� D� DYHF� OH� SK«QRPªQH� VWUDLJKW� HGJH�� OHV�
FULWLTXHV� VRXV�MDFHQWHV� HW� OHV� SHUVSHFWLYHV� DOWHUQDWLYHV� SRVLWLYHV�
UHVWHQW�DXVVL�LPSRUWDQWHV�DXMRXUGÜKXL�TXÜHOOHV�OÜ«WDLHQW�¢�OÜ«SRTXH�
GH�0LQRU�7KUHDW��-ÜHVSªUH�TXH�PD�EURFKXUH��FHWWH�DQWKRORJLH� �HW�
WRXWHV�OHV�FRQYHUVDWLRQV�TXL�HQ�G«FRXOHURQW�SRXUURQW��QRXV�DLGHU�¢�
WURXYHU�OHV�RXWLOV�TX
LO�QRXV�IDXW�SRXU�FRPEDWWUH�EHFV�HW�RQJOHV�OD�
FXOWXUH� GÜRSSUHVVLRQ� HW� GH� GRPLQDWLRQ� VDQV� MDPDLV� RXEOLHU� GH�
VÜDLPHU�HW�GH�VH�VRXWHQLU�OHV�XQyHV�OHV�DXWUHV�OH�ORQJ�GH�FHWWH�YRLH��
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,��/H�WLWUH�RULJLQDO�7RZDUGV�D�OHVV�IXFNHG�XS�ZRUOG��FRPSRUWH�XQ�MHX�GH�PRW�GLIILFLOHPHQW�WUDGXLVLEOH�
HQ� IUDQ©DLV�� IXFNHG� XS� VLJQLILH� DXWDQW��� m G«IRQF« }� GDQV� OH� VHQV� G
¬WUH� VRXV� O
LQIOXHQFH� G
XQH�
VXEVWDQFH� SV\FKRWURSH�� TXH��� m PHUGLTXH }��� m SRXUUL� }�� HWF���� TXDOLILDQW�� LFL SOXV� JOREDOHPHQW� OH�
PRQGH��OD�VRFL«W«���
�

,,� KWWSV���FRFNWDLOSDYHSDLOOHWWH�ZRUGSUHVV�FRP�

m 9HUV�  XQ�  PRQGH�PRLQV�G«IRQF«�HW�� PHUGLTXH�}�� HVW����  VRUWL��   HQ�  WDQW�  TXH����� 

EURFKXUH�DXWR�«GLW«H�HQ�������DX[��WDWV�8QLV��4XHOTXHV�DQQ«HV�SOXV�WDUG��

OÜDXWHXUyH��1LNLWD�5LRWIDJ��U«YLVD�VRQ�WH[WH�HW�«FULYLW�XQH�SRVWIDFH��S������

SRXU�VD�SXEOLFDWLRQ�GDQV�O
DQWKRORJLH� �m 6REHU�OLYLQJ�IRU�WKH�UHYROXWLRQ���

KDUGFRUH��SXQN�������VWUDLJKW� ����HGJH�� �DQG� �UDGLFDO� �SROLWLFV�}�� �SDUXH� ��FKH]� ����30�3UHVV� �HQ�

������/D�EURFKXUH�a été�WUDGXLWH�HQ�IUDQ©DLV�SRXU�OD�SUHPLªUH�IRLV�HQ������

SDU�OHV�«GLWLRQV�3DLOOHWWHV��F
HVW�¢�SDUWLU�GH�FHOOH�FL�TXH�M
DL�HIIHFWX«�OD�

QRXYHOOH�WUDGXFWLRQ���TXH�YRXV�WHQH]�HQWUH�OHV�PDLQV��(OOH���D��«W«��PLVH�HQ�SDJH��

HW�LOOXVWU«H�SDU�7KRPDV��0HUFL�¢�HOOHV�HW�HX[��

/ÜDXWHXUyH�QH�V
LGHQWLILDQW�SOXV�FRPPH�XQ�KRPPH� DXMRXUG'KXL�  j'ai 

toutefois conservé l'accord masculin concernant son expérience d'homme 

queer de l'époque, et ce, en l'ayant interrogé·e sur ce point auparavant. 

J'estime qu'une partie de la force politique et du sens de ce texte aurait 

disparue si on avait perdu de vue qui l'avait écrite. Car cette brochure 

aborde l'intoxication, et notamment, c'est ce qui en fait son originalité 

selon moi, ses collusions avec le patriarcat, que ce soit par la violence 

perpétrée par les hommes sous l'emprime de l'alcool ou par la soi-disant 

impunité qu'ils s'octroient via cet état de conscience altéré.�

�

/HV�SDJHV�TXL�VXLYHQW�VH�SURSRVHQW�G
LQWHUURJHU�«JDOHPHQW�OHV�OLHQV�HQWUH�

OHV�LQWR[LFDQWV�HW�O
�WDW��OH�FDSLWDOLVPH��OD�FRORQLVDWLRQ��HW�OHV�FRPSOH[LW«V�

TXe tout cela�SHXW�FU«HU�GDQV�OHV�PLOLHX[�SROLWLTXHV�UDGLFDX[�HW�RX�OHV�

HVSDFHV�/*%74,���

��
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&HWWH�EURFKXUH�D�«W«�XQ�SURMHW�HQ�FRXUV�GÜ«FULWXUH�GDQV�PD�W¬WH�HW�VXU�
OH�SDSLHU�GHSXLV�SOXVLHXUV�DQQ«HV�PDLQWHQDQW��'HSXLV�TXH� MÜDL�G«FLG«�GH�
GHYHQLU� VREUH� G«ILQLWLYHPHQW� LO� \� D� SOXVLHXUV� DQQ«HV� GH� FHOD�� MÜDL�
FRQVWDPPHQW�OXWW«�SRXU�WURXYHU�GHV�HVSDFHV�VDIH���ORUVTXH�MÜDL�FRPPHQF«�

�
� � � � � �

� � �

à faire partie de communautés radicales, anarchistes et activistes, 
j’espérais trouver des personnes qui partageraient, ou du moins 
respecteraient, mes convictions. Au lieu de cela, je suis tombé sur un 
douloureux paradoxe : les milieux radicaux, qui étaient, de par bien des 
manières, si accueillants et donnaient de la force, étaient également 
incroyablement rigides et montraient peu de soutien vis-à-vis de mon 
désir d’évoluer dans des espaces sobres. 

 
De nombreuses raisons m’amènent à m'abstenir de la consommation 

d'intoxicants, et certaines d’entre elles ne sont pas « politiques » en soi. 
Certaines sont plus personnelles ou intimes : j’aime mon corps et veux 
préserver ma santé ; je suis terrifié par les addictions ; je tends vers les 
extrêmes, ainsi je pense que si j’avais bu ou m’étais drogué je l’aurais 
trop fait ; dans ma famille, des personnes toxicomanes et alcooliques ont 
ruiné des vies. D’autres raisons sont plus pragmatiques : en tant 
qu’activiste, je prends part à des actions qui m’exposent au risque de me 
faire arrêter, et les risques légaux encourus pour possession de drogue 
n’en valent pas la peine ; je préfère mettre mon argent ailleurs ; etc. 
Cependant, les principales raisons pour lesquelles j’ai adopté ce mode de 
vie sont clairement liées à mes convictions politiques révolutionnaires, 
féministes et anarchistes. Je ne pense pas que la plupart des personnes 
avec qui j'élabore des projets politiques réalisent ou reconnaissent que 
mon choix d’être sobre n’est pas simplement une préférence ou un dogme 
puritain et chiant. Ce zine est une tentative d’exprimer pourquoi je 
considère la sobriété comme une part fondamentale de mon anarchisme 
et de mon féminisme. 

    

    

�
 

Je VXLV� FRQVFLHQW que les personnes sobres ne sont pas 
traditionnellement reconnues pour présenter leur point de vue avec 
respect, écoute et bien

1. �/LHX� �RX �HVSDFH engagés à respecter certaines conditions  d'accueil matérielles� et humaines 
SDU

� ���
� KDELWXHOV�� GH� SDU XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GH�� SULVHV� GH� SRVLWLRQV� U«IO«FKLHV�

HQ
�

DPRQW�

�
OLHX[

�
DX[

�
UDSSRUW

�
�

-ÜDL�HVVD\«�GH�P¬OHU�LFL�WK«RULH��DQDO\VH�HW�H[S«ULHQFH�SHUVRQQHOOH��/HV�
SUHPLHUV�SRLQWV�H[SORUHQW�OHV�FRQQH[LRQV�TXH�MH�YRLV�HQWUH�OÜLQWR[LFDWLRQ�
HW� GLII«UHQWV� W\SHV� GÜRSSUHVVLRQV� �G«VRO«� VL� FHOD� GHYLHQW� SDUIRLV� XQ� SHX�
SRPSHX[�� �� OHV� VXLYDQWV� DERUGHQW� OHV� PDQLªUHV� GRQW� OÜLQWR[LFDWLRQ�
VÜLPPLVFH�GDQV�OHV�FRPPXQDXW«V�UDGLFDOHV���SXLV�YRXV�WURXYHUH]�GHX[�KLV��
WRLUHV�WLU«HV�GH�PD�YLH�DFFRPSDJQ«HV�GH�U«IOH[LRQV��HW�HQILQ�OD�FRQFOXVLRQ�

� �

YHLOODQFH�
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d’histoires issues de nos expériences, QRXV�avons discuté du rôle de 
la sobriété et des individus sobres dans différents mouvements 
radicaux de différentes époques et lieux, et avons essayé de faire de 
notre mieux pour faciliter une discussion sur l’impact que la prise 
de drogue et l’alcool avait sur les différentes communautés de lutte 
représentées par les personnes présentes. Il y avait de nombreuses 
personnes différentes dans la pièce, du straight edge U¤OHXU avec un 
sweat-shirt « Fuck you for smoking » aux consommateurs et 
consommatrices de drogue et d’alcool intransigeants� qui défen��
daient IDURXFKHPHQW� leur choix, et par moment�� O
antagonisme 
UHMDLOOLVVDLW. Mais globalement, la plupart des participant·es 
semblaient MXVWH�reconnaissant·es d’avoir un espace pour faire part 
ouvertement de leurs frustrations, à la fois vis-à-vis de l’emprise 
de la culture de l’intoxication dans leurs scènes et du caractère 
inadéquat des PLOLHX[� straight edge et GH� OHXU� HVSULW� GH� FKDSHOOH�
PRUDOLVDWHXU comme alternative viable. Nous avons distribué des 
copies de  « Wasted Indeed! »�HW�  « Vers un m  onde... » et encouragé 
WRXW� OH�PRQGH à continuer les discussions dans leurs milieux. (Q�
ILQ�GH�FRPSWH� nous avons été surpris·es du succès GH cet atelier et 
en sommes sorti·es encouragé·es par l’enthousiasme PLV�HQ�ÆXYUH�
SRXU�DERUGHU ces problématiques de manière constructive. 

    Depuis, des ateliers et des discussions sur l’intoxication et 
la sobriété ont surgi de plus en plus fréquemment à des rassemble- 
ments radicaux. Des gens se sont retrouvé·es pour discuter de cette 
problématique lors d’événements allant de la Richmond Zine Fair, 
à la CrimethInc. Convergence, du C.L.I.T. Fest (un festival 
féministe punk) au Earth First! rendez-vous et de nombreux autres. 
J’ai personnellement participé à la facilitation des ateliers à deux 
rassemblements queer/trans radicaux, la Florida United Queers 
and Trannies conference et la Southern Radical Queer and Trans 
Convergence en Caroline du Nord ; cette dernière était un 
rassemblement entièrement sobre, c’est la première conférence 
spécifiment queer/trans à le faire dont j’ai entendu parler, et à 
notre surprise les organisateurs et organisatrices reçurent un 
soutien quasi total des participant·es qui respectaient les accords 
d’abstinence de drogue et d’alcool. De plus en plus de 
rassemblements créent des espaces sobres pour les personnes qui 
en ont envie ou besoin, en encourageant des événements sociaux 
où l’abstinence de drogue et d’alcool est de mise, et en incluant des 
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personne extérieure DX mouvement straight edge.  « Distress #1-2 » 
offre des informations HVVHQWLHOOHV� GH� SUDWLTXHV� GH réduction des 
risques et des analyses sur la manière dont l’addiction est liée DX[�
HQMHX[�GH santé mentale. « Out from the shadows #1-2 » (successeur 
du zine  « Encuentro ») WUDLWH� OD� VREUL«W«� UDGLFDOH� HQ� P¬ODQW 
perspective végane straight edge militante et éco-anarchiste��OH�WRXW�
avec un amour passionné pour le hardcore straight edge, et lie la 
lutte contre la culture de l’intoxication avec la résistance à la 
civilisation. « Stash » décrit des histoires personnelles d’addictions 
et de rétablissement aussi bien que des violences domestiques et 
sexuelles tout en questionnant le rôle des communautés radicales 
dans la perpétuation ou la remise en question de ces dynamiques.   
« Twinkle Pigs #3.5 » retrace le parcours d’une personne VWUDLJKW�
HGJH entre exclusion, auto-définition, et critiques politiques de la 
culture de l’intoxication. « Total Destruction #1-4 » se concentre 
sur la théorie anarcho-communiste, la solidarité avec les 
prisonnieryes, et l’éco-resistance, dans une perspective végane 
straight edge.  « Cuddle Puddles #1-3 » présente un point de vue 
végane straight edge anarchiste sur différents problèmes politiques 
ou liés aux modes de vie – le SUHPLHU�QXP«UR aborde la SHUWLQHQFH 
qu’a encore le mouvement straight edge.  « Ruffsketch »  chronique 
avec humour l’activisme pour les droits des animaux et des voyages 
à travers champs d’un hooligan végane straight edge. Ces quelques 
zines et de nombreux autres documentent le mouvement de 
réflexion et d’action sur l’intoxication et la sobriété au sein des 
scènes radicales.
    Cette explosion de discussions� «FULWHV autour de la sobriété 
UDGLFDOH�s’est poursuivie lors de rassemblements. 
Ma première expérience de la sorte eut lieu juste après la publica-
tion de « Vers un monde... » début 2004, à la Conférence Nationale 
sur la Résistance Organisée à Washington, DC, une grande 
conférence anti-autoritaire annuelle. Avec trois ami·es j’ai présenté 
un atelier intitulé « Au Delà d’une Culture de l’Oubli », qui parlait 
de la contribution de la sobriété radicale à la résistance anarchiste. 
À notre surprise l’atelier était bondé, avec plus de cent personnes 
essayant de VH� VHUUHU dans une minuscule pièce étriquée, FH� TXL�
PRQWUH bien à quel point le désir�de discuter de l’intoxication dans 
les communautés radicales est répandu. Nous avons présenté 
quelques critiques GH�EDVHV�de l’intoxication, accompagQ«HV
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�-H�IDLV�G«ILQLWLYHPHQW�SDUWLH�GH�FHOOHV�HW�FHX[�TXL�VH�VHQWHQW�FRXSDEOHV�GH�
IDLUH� GX� PDWUDTXDJH� DYHF� PHV� FRQYLFWLRQV�� -ÜHVSªUH� TXÜDYHF� FHWWH�
EURFKXUH�� MH� SRXUUDL�� GX� PRLQV� HQ� SDUWLH�� UHFWLILHU� FHWWH� WHQGDQFH� HQ�
H[SRVDQW�PHV�SRLQWV�GH�YXH�VDQV�MXJHU�RX�EO¤PHU�OHV�SHUVRQQHV�TXL�QH�VRQW�
SDV�VREUHV��QL�HQ�PH�YR\DQW�FRPPH�TXHOTXÜXQ�GH�VXS«ULHXU�DX[�DXWUHV��6L�
FHOD�«FKRXH��MH�PÜHQ�H[FXVH�GÜDYDQFH�HW�YRXV�LQYLWH�¢�PÜHQ�IDLUH�SDUW��
&HOD�«WDQW�GLW��VDFKH]�TXH�ORUVTXH�PD�FROªUH�VH�PDQLIHVWH�DYHF�XQ�WRQ�
m�GRQQHXU�GH�OH©RQ�}�RX�m�VHUPRQQHXU�}��FHOD�HVW�OL«�¢�XQ�SHUS«WXHO�UHMHW�
GÜHVSDFH�VDIH��GH�UHFRQQDLVVDQFH�GH�OD�O«JLWLPLW«�GH�QRV�UHVVHQWLV�HW�GH�QRV�
RSLQLRQV��G
DOL«QDWLRQ�GDQV� OD�SOXSDUW�GHV�HQYLURQQHPHQWV�VRFLDX[�HW��GH�
PDQLªUH�J«Q«UDOH��GH� O
LJQRUDQFH�GH�QRV�SU«RFFXSDWLRQV��GH�QRV�G«VLUV�HW�
GH�QRV�EHVRLQV��-Ü«FULV�DYHF�DPRXU�HW�UDJH��HW�QH�PÜH[FXVH�SRXU�DXFXQ�GHV�
GHX[��

-ÜDLPH�OH�WHUPH�VWUDLJKW�HGJH��SDV�SDUFH�TXH�MH�VXLV�VS«FLDOHPHQW�LQYHVWL�
GDQV� FHV� JURXSHV� RX� GDQV� FHWWH� VFªQH�� PDLV� SOXW¶W� SDUFH� TXH� MÜDLPH� OD�
PDQLªUH�GRQW�FHOD�LQVFULW�PD�G«FLVLRQ�GH�QH�SDV�ERLUH�RX�SUHQGUH�GH�GURJXH�
GDQV�XQH�SHUVSHFWLYH�SOXV�ODUJH�GH�FULWLTXH�VRFLDOH�UDGLFDOH�HW�SRVLWLYH��%LHQ�
V½U�� MH�PH� VXLV� UHQGX�FRPSWH�TXH� OD�SOXSDUW�GHV� JHQV�Ù� HW�SUREDEOHPHQW�
QRPEUH�GÜHQWUH�YRXV�«JDOHPHQW�Ù�QÜDVVRFLDLHQW�OH�WHUPH�VWUDLJKW�HGJH�TXÜ¢�
GHV�FKRVHV�Q«JDWLYHV���GHV�PDFKRV�EODQFV�WDEDVVDQW�GHV�JHQV��GH�OD�PXVLTXH�
QD]H�� GHV� WURXV� GX� FXO� VXSHU� GRJPDWLTXHV� HW� SU«WHQWLHX[�� YRLUH� GHV�
H[WU«PLVWHV�DQWL�DYRUWHPHQW��%LHQ�TXH�MH�UHMHWWH�WRXWHV�FHV�FKRVHV��MH�SHQVH�
TXÜLO�\�D�HQFRUH�XQ�HVSRLU�¢�U«KDELOLWHU�FH�WHUPH�GH�PDQLªUH�SRVLWLYH��0DLV�
«WDQW�GRQQ«�TXH�SRXU�OD�SOXSDUW�GHV�SHUVRQQHV�¢�TXL�MÜDL�SRV«�OD�TXHVWLRQ��FH�
WHUPH�HVW�SOXV�VRXYHQW�XQ�REVWDFOH�TXÜXQH�DLGH��MÜXWLOLVHUDL�OHV�WHUPHV�                  
m�VREUH�}�HW�m�DEVWLQHQWyH�GÜLQWR[LFDQWV�}�GDQV�FHWWH�EURFKXUH��

9RLFL�TXHOTXHV�G«ILQLWLRQV�GH�FHUWDLQV�GHV�FRQFHSWV�FO«V�TXH�MÜDERUGHUDL���

LQWR[LFDWLRQ� ��«WDW�GH�FRQVFLHQFH�DOW«U«�GH�PDQLªUH�DUWLILFLHOOH�SDU�XQH�
FRQVRPPDWLRQ�GH�GURJXH�HW�RX�GÜDOFRRO��

FXOWXUH�GH�OÜLQWR[LFDWLRQ���XQ�HQVHPEOH�GÜLQVWLWXWLRQV��GH�FRPSRUWHPHQWV�
HW�GH� ID©RQV�GH�SHQVHU�FHQWU«V�DXWRXU�GH� OD�FRQVRPPDWLRQ�GH�GURJXHV�HW�
GÜDOFRRO��

PDVFXOLQLW«�SDWULDUFDOH� ��PDQLªUH�GH�VH�FRPSRUWHU�HW�GH�VÜLGHQWLILHU�HQ�
WDQW�TXÜKRPPH�EDV«H�VXU�GHV�YDOHXUV�VH[LVWHV��

DQHVWK«VLH���HQJRXUGLVVHPHQW�DUWLILFLHO�GHV�VHQVDWLRQV�HW�GHV�VHQWLPHQWV�
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MASCULINITÉ, CULTURE DU VIOL ET INTOxICATION 

    ���&KªUyHV�OHFWHXUV�HW�OHFWULFHV��FHWWH�SDUWLH�FRQWLHQW�GHV�WH[WHV�DXWRXU�
GHV�TXHVWLRQV�GH�YLROHQFHV�VH[XHOOHV�HW�GÜDXWUHV�FKRVHV�SRXYDQW�¬WUH�
GLIILFLOHV�SRXU�FHUWDLQHV�SHUVRQQHV��3UHQH]�VRLQ�GH�YRXV�HW�YR\H]�VL�HW�
TXDQG�FHOD�HVW�SRVVLEOH�SRXU�YRXV�GH�OLUH�FHWWH�SDUWLH��0HUFL��

    

  ���

 

� � �

�

�
 

    

���8QH� IRLV�� DORUV� TXH� MH� PH� GLULJHDLV� YHUV� OH� FHQWUH�YLOOH� GH� OD�
1RXYHOOH�2UO«DQV� VXU� PRQ� Y«OR�� MÜDL� YX� XQ� SDQQHDX� GÜDIILFKDJH�
VXU� OHTXHO� LO� \� DYDLW� XQH� SXEOLFLW«� SRXU� XQH� HVSªFH� GÜDOFRRO� GH�
OX[H��GX�ZKLVN\�MH�FURLV��/H�VORJDQ�«WDLW���m�&ÜHVW�FH�TXH�IRQW�OHV�
KRPPHV� }��&H�PHVVDJH� «WDLW� SUHVTXH� U«FRQIRUWDQW�SRXU�PRL� �� OD�
VHXOH� FRQFOXVLRQ�TXH� MH� SRXYDLV� HQ� WLUHU�� M
DL� SHQV«�� FÜHVW� TXH� MH�
GHYDLV�QH�SDV�¬WUH�XQ�KRPPH��/HV�P«GLDV�GH�PDVVH�HQFRXUDJHQW�
OHV�SHUVRQQHV�VRFLDOLV«HV�HQ�WDQW�TXH�m�JDU©RQ�}�¢�DIILUPHU�QRWUH�
PDVFXOLQLW«� ¢� WUDYHUV� OÜLQWR[LFDWLRQ�� HW� QRWDPPHQW� ¢� WUDYHUV� OD�
FRQVRPPDWLRQ� FDSLWDOLVWH� GÜDOFRRO�� &HWWH� SXEOLFLW«� SRXU� GX�
ZKLVN\�� FHOOHV� GH� OD� ELªUH� %XGZHLVHU� DIILFKDQW� XQH� m� IUDWHUQLW«�
PDVFXOLQH�}��FHOOHV�GH�GLYHUVHV�PDUTXHV�GH�ELªUH�GDQV� OHVTXHOOHV�
GHV�KRPPHV�U«LILHQW�OHV�IHPPHV��DLQVL�TXÜXQ�ERQ�QRPEUH�GÜDXWUHV�
SXEOLFLW«V��PHWWHQW�HQ�«YLGHQFH�OÜDOFRRO�FRPPH�OH�ILO�URXJH�TXL�OLH�
OHV�KRPPHV�HQWUH�HX[�GDQV�OHV�DFWLYLW«V�OHV�SOXV�YLULOHV��'ªV�ORUV��
FRPPHQW� FHOD� SHXW�LO� ¬WUH� VXUSUHQDQW� TXH� OÜDOFRRO� VRLW� SUHVTXH�
WRXMRXUV� LPSOLTX«� GDQV� FHUWDLQHV� GHV� YLROHQFHV� OHV� SOXV� VRXYHQW�
DWWULEX«HV�DX[�KRPPHV� �� YLROHQFHV� HQYHUV� OHV� IHPPHV�� YLROHQFHV�
GRPHVWLTXHV��DJUHVVLRQV�VH[XHOOHV�HW�YLROV�"�
����/D�UHODWLRQ�HQWUH�LQWR[LFDWLRQ��JHQUH�HW�YLROHQFH�HVW�FRPSOH[H��
8QH� JUDQGH� SURSRUWLRQ� GHV� YLROHQFHV� IRQG«HV� VXU� OH� JHQUH� Ù�
QRWDPPHQW� OHV� YLROHQFHV� VH[XHOOHV� HW� DX� VHLQ� GX� FRXSOH� ¢�
OÜHQFRQWUH�GHV�IHPPHV�VRQW�FRPPLVHV�SDU�GHV�KRPPHV�ORUVTXÜLOV�
VRQW�LQWR[LTX«V��
%LHQ�V½U��FHOD�QH�YHXW�SDV�GLUH�TXH�OD�FRQVRPPDWLRQ�GÜDOFRRO�RX�
GH�GURJXH�HQJHQGUH�Q«FHVVDLUHPHQW�OD�YLROHQFH��PDLV�LO�VHUDLW�WRXW�
DXVVL�LPSUXGHQW�GÜLJQRUHU�FHWWH�FRUU«ODWLRQ��'DQV�OHV�LQWHUDFWLRQV�
K«W«URVH[XHOOHV�� OHV� KRPPHV�� D\DQW� DSSULV� YLD� OHV� P«GLDV� HW� OD�
FXOWXUH�SRSXODLUH�¢�VH�YRLU�FRPPH�GHV�V«GXFWHXUV�HW�GHV initia-�
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    Fort heureusement, lD�EURFKXUH a provoqué davantage que de� OD 
critique – comme certaines personnes ont pu m’en faire part� HOlH a 
également inspiré des échanges et des actions aux États-Unis et au-
delà. Dans le Maine, un groupe de punks l’a photocopié et distribué, 
puis a RUJDQLV« un� UHSDV sobre afin de discuter dHV problèmes�
VRXOHY«V et deV�OLHQV�DYHF leur milieu local. Un groupe d’anarchistes 
canadien·nes a modifié la réglementation de la librairie radicale 
communautaire et O
espace de spectacles qu’ils étaient en train de 
mettre en place suite à la lecture dH� OD� EURFKXUH, HQ� décidant de 
pr«VHQWHU ce� OLHX comme une alternative explicitement sobre pour 
personnes radicales. En Caroline du Nord, unyH lecteuryLFH a lancé�
un groupe de discussion hebdomadaire VXU�la sobriété dans un OLHX�
communautaire radical. 8QH� VHPDLQH� VXU� GHX[, la réunion était 
ouverte à tou·te·s et la discussion tournait autour du rôle de 
l’intoxication dans leur milieu local et de la manière de créer des 
espaces alternatifs ; � GXUDQW OHV�DXWUHV semaines les réunions étaient 
réservées aux personnes en� SURFHVVXV� GH� VRLQ� GH� OHXU� DGGLFWLRQ�
VRXKDLWDQW�VH�soutenir dans une perspective explicitement radicale. 
Ces histoires et de nombreuses autres m’ont convaincu que Oes per-
sonnes radicales désiraient fortement remettre en question le rôle 
de la culture de l’intoxication dans les communautés de lutte.

LE FUTUR DE LA SOBRIÉTÉ RADICALE

    &es dernières années� j’ai également observé des YLUDJHV�dans la 
culture anarchiste DOODQW vers la destruction de l’emprise de la 
culture de l’intoxication dans nos milieux – dans des EURFKXUHV, des 
ateliers, des discussions, et de nombreuses autres formes, nous 
avons exprimé, individuellement et collectivement, nos expériences 
complexes avec les drogues, l’alcool, l’addiction et la sobriété.

    
Depuis la sortie de  « Vers un monde moins défoncé et mer  -   

dique », plusieurs EURFKXUHV abordant différents aspects de 
l’intoxication, de la sobriété, et de la résistance, ont fait leur 
apparition aux États-Unis. CeOOHV qui suivent en sont quelques unHs 
que j’ai luHs et appréciéHs.  « Prescription for change » livre le récit 
d’un·e toxicomane en rémission, � OLYUH�des critiques SHUWLQHQWHV du 
modèle des Alcooliques Anonymes,�HW�OHV�VHQWLPHQWV�QXDQF«V�GÜXQH�
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YLUXOHQW sur Ges sujets sensibles. Après plusieurs conversations sur 
les imperfections de la partie originale, DORUV� TXH� MH� FRQWLQXDLV� ¢�
GLVWULEXHU�OD�EURFKXUH��j’ai commencé à faire circuler un HQFDUW où 
ces critiques étaient présentes et j’aL� retravaillé cette partie. La 
partie telle qu’elle apparaît dans OD�YHUVLRQ�DFWXHOOH comporte Ges 
modifications importantes apparues suite à de nombreuses 
discussions FRPSOH[HV et importantes, auxquelles je �dois ¢� OHXUV�
LQLWLDWHXUV�une critique plus nuancée des OLHQV entre intoxication, 
masculinité et violence.

    
D’autres critiques GLYHUVHV : plusieurs personnes m’ont fait re-

marquer que j’aurais dû approfondir GDYDQWDJH� l’importance des 
espaces sobres pour les personnes en FRXUV� GH� VHYUDJH, ainsi que 
des idées de réduction des risques et des modèles radicaux de 
VHYUDJH� Certainyes voulaient que je développe la manière de créer 
des espaces sobres qui ne soient pas juste des FRQILQHPHQWV mais 
qui puissent intégrer des personnes sobres et des personnes non 
sobres DYHF�VXFFªV�dans un environnement sans alcool�V\PSD ; RQ�
P
D�«JDOHPHQW�VXJJ«U« d’éviter le terme�d
« espace safe », puisquH�
©D pourrait laisser entendre une peur de boire plus qu’une aversion, 
ce qui FOLYH plus que nécessaire. D’autres voulaient qu’il y ait plus 
de PHQWLRQV� GX brassage GH� ELªUH� HW� GHV� FXOWXUHV�PDLVRQ en tant 
qu’alternatives au contrôle capitaliste de l’addiction. Quelques 
un·es ont remis en question les exemples historiques de sobriété 
dans des mouvements radicaux que je donnais en mentionnant les 
manières dont l’ivresse avait joué un rôle dans des histoires de 
résistance, DOODQW�des émeutes de travailleur·ses LYUHV à l
XWLOLVDWLRQ 
deV drogues au sein�de la contre-culture des années 60. Certain·es 
ont trouvé que la manière dont je parlais des personnes buvant de 
l’alcool ou prenant des drogues était trop PRUDOLVDWULFH pour 
stimuler le genre de conversation � HW G
DXWR�U«IOH[LRQ� nécessaireV 
pour briser ces KDELWXGHV�DQFU«HV de déni, de responsabilité, et de 
jugement. -H�VXLV�UHFRQQDLVVDQW�SRXU�Wous ces commentaires��DLQVL�
TXH�G
DXWUHV��TXL�RQW�«W«�PDWLªUH�¢�U«IOH[LRQ� &ertains se reflètent 
dans les changements apportés à cette édition, j’espère incorporer 
les autres dans un futurH�«GLWLRQ ; j’ai également décidé dH laisser 
certains� SDVVDJHV tels quels, FRQVLG«UDQW que les arguments et le 
ton employé étaient intentionnellement provocateurs, et�provoque��
raient toujours de OD�critique.
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2. &RQWUDLUH� GH� VH[H�SRVLWLI�� RX� SUR�VH[H�� WHUPH� LVVX� GH� OD� YDJXH� GH� I«PLQLVPH� VH[H�SRVLWLI�TXL�
«PHUJHD�DX�G«EXW�GHV�DQQ«HV����DX[��WDWV�8QLV�ORUV�GHV�G«EDWV�YLUXOHQWV� �LQWHUQHV �DX

�
PRXYHPHQW

�I«PLQLVWH VXU� OD� VH[XDOLW«�� �OD SRUQRJUDSKLH�� HWF��� VXMHWV� WRXMRXUV� FOLYDQWV� DXMRXUG
KXL�� /HV�
I«PLQLVWHV� VH[H�SRVLWLYHV� FRQVLGªUHQW� TXH� OHV� DFWLYLW«V� VH[XHOOHV� FRQVHQWLHV� VRQW�
IRQGDPHQWDOHPHQW�VDLQHV�HW�DJU«DEOHV��HW�RQW�WRXWH�OHXU�SODFH�GDQV�OH�PRXYHPHQW�G
«PDQFLSDWLRQ�
GHV�IHPPHV�

�
� �

 

�

�teurs, utilisent l’alcool comme un outil pour outre-passer la 
résistance de la conquête qu’ils désirent sexuellement, ainsi que 
celle de leur propre conscience. Dans le même temps, dans cette 
culture SURIRQG«PHQW� SXULWDLQH� HW� VH[H�Q«JDWLYH�� EHDXFRXS�
FRPSWHQW� VXU� OÜDOFRRO� SRXU� G«SDVVHU� OD� KRQWH� TXÜLOV� UHVVHQWHQW� ¢�
OÜ«JDUG�GH�OHXUV�G«VLUV�VH[XHOV��'ÜXQH�PDQLªUH�J«Q«UDOH��MH�SHQVH�TXH�
OD� G«SHQGDQFH� ¢� OÜDOFRRO� OL«H� ¢� OD� UHFKHUFKH� GH� SDUWHQDLUH� HW�
G
H[S«ULHQFHV� VH[XHOOHV� TXL� SU«YDXW� ODUJHPHQW� GDQV� FHWWH� VRFL«W«�
HPEURXLOOH� QRV� VH[XDOLW«V�� LQIOXH� Q«JDWLYHPHQW� OD� FRPPXQLFDWLRQ��
U«GXLW�QRWUH�FDSDFLW«�¢�GRQQHU�HW�UHFHYRLU�XQ�FRQVHQWHPHQW�V«ULHX[��
GLPLQXH� OD� SUREDELOLW«� GH� SUDWLTXHV� VH[XHOOHV� VDIH� HW� UHQIRUFH� OD�
FXOWXUH�GX�YLRO��/RUVTXH�FHWWH�G«SHQGDQFH�HW�WRXV�OHV�GDQJHUV�TXÜHOOH�
LQGXLW�� VH� OLH� DX[� QRWLRQV� GH� VH[XDOLW«� SDWULDUFDOH�� HQ� LQFOXDQW� OH�
VHQWLPHQW�GH�O«JLWLPLW«�PDVFXOLQH��OD�G\QDPLTXH�FKDVVHXU�SURLH�HW�OH�
P\WKH�GX

����
 m�QRQ�TXL�YHXW�GLUH�RXL�}��OH�U«VXOWDW�SHXW�¬WUH�G«VDVWUHX[��

������ 
(Q�WDQW�TXÜKRPPH��XQH�SDUWLH�GH�PD�G«FLVLRQ�GÜDYRLU�XQ�PRGH�GH�

YLH� VWUDLJKW� HGJH� RX� VREUH� HVW� HQ� SDUWLH� LVVXH� GH� PD� SULVH� GH�
FRQVFLHQFH�TXH�SDWULDUFDW�HW�FXOWXUH�GH�OÜLQWR[LFDWLRQ�PDUFKHQW�PDLQ�
GDQV�OD�PDLQ��/ÜLQWR[LFDWLRQ�HVW�XWLOLV«H�FRPPH�H[FXVH�SRXU�MXVWLILHU�
�HW� O«JDOHPHQW�� SHXW� FRQVWLWXHU� XQH� FLUFRQVWDQFH� DWW«QXDQWH�� XQ�
ODUJH� FKDPS� GH� FRPSRUWHPHQWV� LQDFFHSWDEOHV� WHOV� TXH� OH�
KDUFªOHPHQW� VH[XHO� HW� OH� YLRO�� 'DQV� PRQ� H[S«ULHQFH� SHUVRQQHOOH��
EHDXFRXS� GH� SHUVRQQHV� TXH� MÜDL� UHQFRQWU«HV� Ù� OH� SOXV� VRXYHQW� GHV�
KRPPHV�Ù�FKDQJHDLHQW�VLJQLILFDWLYHPHQW�GH�FRPSRUWHPHQW�ORUVTXÜLOV�
«WDLHQW� LQWR[LTX«V�� GÜXQH� PDQLªUH� TXL� UHQIRU©DLW� GLUHFWHPHQW�
O
RSSUHVVLRQ� TX
LOV� H[HU©DLHQW� �FÜHVW�¢�GLUH� TX
LOV� GHYHQDLHQW� SOXV�
RXYHUWHPHQW� KRPRSKREHV� HW� PLVRJ\QHV� GDQV� OHXU� GLVFRXUV�� SOXV�
DJUHVVLIV�VH[XHOOHPHQW��HWF����HW�V
DWWHQGDLHQW�¢�FH�TXH� OH� IDLW�GÜ¬WUH�
LYUHV�DOO«JHUDLW�OHXU�UHVSRQVDELOLW«�HQYHUV�FHV�FRPSRUWHPHQWV��
/ÜLG«H�TXÜ¬WUH�LQWR[LTX«yH�UHQGH�HQ�TXHOTXH�VRUWH�PRLQV�FDSDEOH�GH�
SUHQGUH� GHV� G«FLVLRQV� UDWLRQQHOOHV� HW� FRPSDWLVVDQWHV� GHYUDLW� ¬WUH�
XQH�UDLVRQ�SRXU�VÜDEVWHQLU�GH�GURJXHV�HW�GH�OÜDOFRRO�

��
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�>1RWH�GH�O
DXWHXUyH@�3RXU�FODULILHU��
� �

�OH�IDLW�TXH�M
� �


DSSHOOH�OHV�KRPPHV�TXL�ERLYHQW�GH�OÜDOFRRO�¢ DQDO\VHU 
leur comportement�QH�VRXV�HQWHQG�SDV que les mecs sobres VRLHQW généralement tirés d’affaire, non 
susceptibles d’agresser sexuellement, RX exemptV d’examiner QRV FRQGLWLRQQHPHQWV� OL«V� DX 
consentement et ¢�OD sexualité. C
HVt terriblement élitiste si l’on considère que cela met les hommes 
sobres (et� HQ� SDUWLFXOLHU�moi) sur un niveau LQI«ULHXU�de� culpabilité� HW� GH� responsabilité

 

, et cHOD�
LPSOLTXH� GDQJHUHXVHPHQW TXH� nous pour �rions QRXV� SHUPHWWUH, en quelque sorte, G
être moins 
vigilants vis-à-vis de notre capacité à violer les limites des autres. Chacun·e d’entre nous, �TXHO TXH�
VRLW son genre, sa sexualité ou son usage d’intoxicants, a été élevé·e dans une culture du viol, et en 
particulier les personnes socialisées en tant qu
KRPPHV�TXL ont été exposées à des messages nocifs 
GH masculinité� et dH� sexualité violente. Bien que l’alcool, DLQVL� TXH le� OLHQ� TXH� OHV� P«GLDV�
HQWUHWLHQQHQW� entre masculinité et intoxication, peut être utilisé par Oes hommes comme outil 
IDFLOLWDQW� cette culture du viol, choisir ou non de boire ne nous rend pas moins exposé·eys à la 
socialisation que nous avons reçue et n’enlève pas la nécessité d’avoir un UHJDUG critique VXU notre 
pratique du consentement et OD sexualit

���
é.

-H�VRXKDLWH�SU«FLVHU�TXH�MH�QÜHQWHQGV�SDV�EO¤PHU�OHV�YLFWLPHV�HQ�
«FULYDQW�FHOD���LO�QÜ\�D�DEVROXPHQW�DXFXQH�H[FXVH�SRXU�OHV�YLROHQFHV�
VH[XHOOHV�RX�GRPHVWLTXHV��SHX�LPSRUWH�TXH�OÜDJJUHVVHXUyVH�RX�OHyOD�
VXUYLYDQWyH� VRLW� LQWR[LTX«yH� RX�QRQ�� -H� UHIXVH�TXH� OÜLQWR[LFDWLRQ�
G
XQH�SHUVRQQH�OXL�SHUPHWWH�GH�PLQLPLVHU�VD�UHVSRQVDELOLW«�HQYHUV�
VHV�FRPSRUWHPHQWV�PLQDEOHV��6ÜLO�\�D�XQH�SRVVLELOLW«�TXHOFRQTXH�
TXH� ERLUH� RX� VH� GURJXHU� DPªQH� TXHOTXÜXQyH� ¢� ¬WUH� YLROHQWyH� RX�
DEXVLIyYH�� DORUV� MH� FRQVLGªUH� FHOD� FRPPH� XQH� UDLVRQ� SOXV� TXH�
VXIILVDQWH� SRXU� ¬WUH� DEVWLQHQWyH� GÜLQWR[LFDQWV�� 6L� WX� SUHQGV� OD�
G«FLVLRQ�GH�WÜHQLYUHU�RX�GH�WH�G«IRQFHU��HW�TXH�WX�HV�VRXFLHX[yVH�GH�
YLYUH�WHV�LG«HV�GH�PDQLªUH�FRK«UHQWH��WX�GRLV�U«IO«FKLU�DX[�ID©RQV�GH�
UHVWHU� UHVSRQVDEOH�� SRXU� WRL�P¬PH� HW� OHV� DXWUHV�� GH� WRQ�
FRPSRUWHPHQW�GDQV�OHV�UHODWLRQV�VH[XHOOHV�HW�DX�GHO¢��

-H� YHX[� VRXOLJQHU� OH� IDLW� TXH� FH� QÜHVW� SDV� TXHOTXH� FKRVH� TXL�
QÜH[LVWH�TXH�GDQV�OD�VRFL«W«�GRPLQDQWH��FRPPH�VL�OHV�FRPPXQDXW«V�
UDGLFDOHV� RX� DQDUFKLVWHV� «WDLHQW� LPPXQLV«HV� FRQWUH� FHOD�� 'HV�
IHPPHV�GDQV�QRV�FRPPXQDXW«V�UDSSRUWHQW�GHV�KDUFªOHPHQWV��GHV�
DJUHVVLRQV�VH[XHOOHV�HW�GHV�YLROV�FRPPLV�SDU�GHV�PHFV�m�UDGLFDX[�}��
'DQV�SUDWLTXHPHQW�WRXV�OHV�FDV�GRQW�MÜDL�«W«�DX�FRXUDQW��OÜDOFRRO�D�
MRX«�XQH�SDUW�PDMHXUH�GDQV�FHV�«YªQHPHQWV��/ÜXQH�GHV�PHV�SOXV�
FKªUHV� DPLHV� D� «W«� KDUFHO«H� ¢� GH� PXOWLSOHV� UHSULVHV� HW� DJUHVV«H�
VH[XHOOHPHQW�SDU�GHV�PHFV�DQDUFKLVWHV�LYUHV��TXL��ORUVTXÜLOV�«WDLHQW�
VREUHV� H[SULPDLHQW� GHV� FRQYLFWLRQV� DQWL�SDWULDUFDOHV� U«VROXHV� HW�
IHUPHV��2XL��GHV�PHFV�DQDUFKLVWHV��I«PLQLVWHV��TXL�GLVHQW�FRPEDWWUH�
OH� SDWULDUFDW� GH� WRXWHV� OHXUV� IRUFHV�� FÜHVW�¢�GLUH� QRXV�� VL� QRXV�
SUHQRQV� DX� V«ULHX[� OÜLG«H� GÜ¬WUH� UHVSRQVDEOHV�� GÜ¬WUH� GHV� DOOL«V�
DQWL�VH[LVWHV�GHV�IHPPHV��MH�FURLV�V«ULHXVHPHQW�TXH�QRXV�GHYULRQV�
H[DPLQHU� GH� PDQLªUH� WUªV� FULWLTXH� OHV� ID©RQV� GRQW� QRXV� QRXV�
LQWR[LTXRQV��

��

33

évitant d'en faire une identité, un milieu ou une chose moraliste 
ou� SROD

�
ULVDQWH� �D s’est révélé être plus difficile TXH� prévu ! 

Heureusement, les réactions qu’ont suscité ceWWH� EURFKXUH ont 
montré que la plupart des personnes qui l’avaient luH étaient 
capables de voir les problèmes VRXV�MDFHQWV� que je voulais 
aborder au-delà de la controverse sur le mouvement straight edge.

RÉACTIONS ET CRITIQUES

    La principale réaction que j’ai reçue de la part de lecteurs et 
lectrices a été un sentiment d’affirmation : les personnes PH�
GLVDLHQW que les arguments et OHV�histoires présentes dH�OD� �EURFKXUH 
faisaient écho avec leurs propres expériences et réflexions, et 
étaient articulées d’une manière qu’ils·elles n’avaient jamais 
rencontrée auparavant. Cela m’a surpris à deux niveaux : d’abord, 
qu’autant de personnes réfléchissaient aux mêmes problématiques 
et ressentaient une aliénation et une frustration similaires ; ensuite, 
qu’il y ait si peu dH personnes TXL� s’exprimaLHQt là-dessus. Une 
autre surprise : la plupart des personnes qui m’ont écrit par rapport 
¢�OD�EURFKXUH ne sont pas totalement sobres, mais ont ressenti 
qu �
HOOH SDUODLW�G
HOOHyHX[�HW�GH� OHXUV�H[S«ULHQFHV� ,O�HVW�FHUWDLQ�TXH�
Ge nombreuses personnes sobres/straight edge ont été sensibles à 
ces idées et les RQW� SURSDJ«HV ; mais, de loin, la majorité des 
personnes qui m’ont écrit ont plutôt envisagé�FHV� LG«HV comme un�
DQJOH critique sur leur propre intoxication et� la société qui la 
soutient. En plus du courrier venant de personnes issues du milieu 
punk/anarchiste/activiste, j’en ai également reçu de la part de 
lycéen·nes mainstream, d’adolescent·es isolé·es dans de petits 
villages, d’ancien·nes alcooliques plus âgé·es, et de diverses autres 
personnes. 
    Les critiques les plus YLYHV HW�SHUWLQHQWHV�que j’ai entendues se 
focalisaient sur la partie concernant l’intoxication et la masculinité 
patriarcale. La partie qui apparaît sous le titre « Masculinité, 
Culture du viol et Intoxication » était très différente dans l’édition 
initiale ; le langage employé formulait � GH �PDQLªUH VLPSOLVWH� HW�
LQH[DFWH�les violences sexuelles et domestiques dans des termes �
liés à GHV genreV spécifiqueV, représentait les travailleur·ses du sexe 
de manière irrespectueuse, et il n’y avait aucun avertissement 
concernant le contenu du texte�SRXU�SU«YHQLU�GX�GLVFRXUV�SOXW¶W� 
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jeter tous leurs cauchemars fantasmés concernant ces idiot·es 
puritain·es anti-drogues obsédé·es? Est-ce que leur insistance sur le 
mythe du·de la jeune straight edge violemment dogmatique servait 
juste à éviter d'examiner de manière critique leurs propres 
habitudes de consommation et la manière dont elles impactent 
notre milieu ? Bien que je ne nie certainement pas que certaines 
personnes aient eu des expériences négatives avec des individus 
straight edge, celles-ci ne peuvent pas l'emporter sur les 
innombrables mauvaises expériences que nous avons tous·tes avec 
des personnes intoxiquées désagréables. 

Et en même temps, je me demandais si je n’étais pas en train de 
commencer à incarner certains de ces traits caricaturaux. Quand je 
débattais de mes choix avec d’autres, est-ce que je leur parlais d’une 
manière qui leur paraissait moralisatrice, conflictuelle, est-ce que je 
leur donnais une leçon ? En étiquetant « straight edge » ma décision 
d’être entièrement sobre pour des raisons politiques autant que 
personnelles, est-ce que je ne me plaçais pas dans une trajectoire 
qui débouchait à coup sûr sur une attitude défensive? Est-ce que je 
ne fermais pas le dialogue plus que je ne l’ouvrais ? 

 
Bien que la solidarité que j’avais découverte avec d’autres 

individus straight edge me procurait un certain soutien, le plus 
souvent je trouvais qu’utiliser ce terme pour me décrire rendait plus 
difficile l'entrée en contact avec des personnes avec qui je voulais 
vraiment discuter des problèmes de la culture de l’intoxication. À 
mesure que les discussions avec les utilisateur·ices de drogue ou 
d'alcool sur les manières de négocier des normes communautaires 
saines et respectueuses de chacun·e devenaient de plus en plus 
importantes pour moi, j’ai commencé à m'éloigner de l'étiquette 
straight edge. Mais je voulais faire savoir que ma sobriété découlait 
de mes convictions anarchistes et féministes, et qu’elle n’était pas 
uniquement une préférence individuelle, sans pour autant dépendre 
de l’héritage problématique straight edge. 

 
J’ai donc écrit « Vers un monde moins défoncé et merdique » afin 

de détacher les discussions autour de la sobriété et de l’intoxication 
du contexte straight edge et des mythes qui l’accompagnent. Je 
voulais parler de sobriété comme étant un choix de vie avec des 
motivations politiques, et pas comme une simple préférence 
individuelle sans dimensions collectives ou politiques, tout en  
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OPPRESSION ET ANESTHÉSIE

    Maintenir un privilège et continuer d’opprLPHU un groupe 
de personnes n’est possible que lorsque les oppresseur·Ves 
considèrent les personnes qu’elles opprLPHQW comme moins 
qu’humain·es. L’une des tactiques majeures dans le processus 
de déshumanisation est l’anesthésie de l’oppresseur,� TXL�
V
HQJRXUGLW afin d’être incapable de se montrer compréhensif 
envers les personnes qu �’il RX�elle relègue au statut de sous-

(Q�FDV�GÜLQWR[LFDWLRQ��FH�VFK«PD�GH�WUDQVJUHVVLRQ�GHV�OLPLWHV�
QÜHVW� SDV� OÜDSDQDJH� GÜXQ� JHQUH� SOXV� TXÜXQ� DXWUH�� 3DUIRLV�� GHV�
IHPPHV� SURILWHQW� VH[XHOOHPHQW� GHV� KRPPHV� HQ� XWLOLVDQW� GHV�
LQWR[LFDQWV� �� GÜDXWUHV� IRLV� LO� HVW� GLIILFLOH� GH� VDYRLU� TXL� HVW�
UHVSRQVDEOH� ORUVTXH� OHV�GHX[�SHUVRQQHV�VRQW� LYUHV� ��SDUIRLV� OHV�
SHUVRQQHV�LPSOLTX«HV�QÜHQWUHQW�SDV�QHWWHPHQW�GDQV�GHV�FDVHV�GH�
JHQUH� HW� OHV� G\QDPLTXHV� GH� SRXYRLU� VÜH[HUFHQW� DYHF� SOXV� GH�
FRPSOH[LW«�� /D� FRHUFLWLRQ� LQGXLWH� SDU� OÜDOFRRO� HW� XQ� FRQVHQ ��
WHPHQW�LQFHUWDLQ�H[LVWHQW�DXVVL�GDQV�OHV�UHODWLRQV�HW�LQWHUDFWLRQV�
VH[XHOOHV� GHV� SHUVRQQHV� GH� P¬PH� VH[H�� HW� LO� HVW� GLIILFLOH� GÜ\�
«FKDSSHU�DX�YX�GH�OÜHPSULVH�GH�OD�FXOWXUH�GH�OÜLQWR[LFDWLRQ�GDQV�
OHV�FRPPXQDXW«V�/*%74,��

%LHQ�TXH�OH�FRQGLWLRQQHPHQW�GHV�KRPPHV�GDQV�QRWUH�FXOWXUH�GX�
YLRO� SDWULDUFDOH� FRQWULEXH� ¢� IDLUH� JULPSHU� OH� WDX[� GH� PHFV�
IUDQFKLVVDQW�OHV�OLPLWHV�GX�FRQVHQWHPHQW��FKDFXQyH�GÜHQWUH�QRXV�Ù�
PHFV��IHPPHV��HW�OHV�DXWUHV��WUDQVJHQUHV�RX�QRQ�Ù�DYRQV�OH�SRXYRLU�
GH�YLROHU�GÜDXWUHV�SHUVRQQHV��3OXV� �LPSRUWDQW HQFRUH��QRXV�DYRQV�
DXVVL� WRXVyWHV� OD� FDSDFLW«� GH� GHYHQLU� GHV� DOOL«yHV� GDQV� OD� OXWWH�
FRQWUH�OH�SDWULDUFDW�HW�OD�FRQVWUXFWLRQ�GÜXQH�VRFL«W«�EDV«H�VXU�OH�
FRQVHQWHPHQW�� -H� FURLV� TXH� JU¤FH� ¢� FHOD�� WRXWHV� OHV� SHUVRQQHV�
LQYHVWLHV�GDQV�OD�OXWWH�FRQWUH�OD�FXOWXUH�GX�YLRO�HW�OH�SDWULDUFDW�
SHXYHQW� WLUHU� SURILW� GÜXQ� H[DPHQ� FULWLTXH� GH� QRV� PRGHV�
GÜLQWR[LFDWLRQ� HW� GH� GLVFXVVLRQV� VXU� OHV� PDQLªUHV� GÜ¬WUH� HW� GH�
UHVWHU�UHVSRQVDEOHV�GH�QRV�DFWHV��DXVVL�ELHQ�ORUVTXH�QRXV�VRPPHV�
G«IRQF«yHV�TXH�ORUVTXH�QRXV�VRPPHV�VREUHV��
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humain·e. Mab Segrest a écrit un essai afin de dire combien la 
stratégie clé pour maintenir le privilège blanc est l’anesthésie des 
personnes blanches envers la souffrance des personnes de couleur, 
à travers la mise à distance (loin des yeux, loin du cœur), la 
justification, l’intoxication, et d’autres méthodes. Similairement, 
la masculinité opère en forçant les hommes à rester détachés et 
impassibles face à la douleur physique ou émotionnelle, en 
catégorisant la sensibilité et l’empathie comme des 
caractéristiques féminines (et donc inférieures). Construire une 
masculinité insensible – anesthésiée – rend possible l'énorme 
souffrance infligée par les hommes envers les femmes (et d’autres 
hommes) à travers la violence, le viol, la maltraitance des enfants, 
le refus de l’accès aux moyens de contraception et à la prise en 
charge médicale, la famille nucléaire patriarcale, et par bien 
d’autres moyens. Dans ce contexte, lier intoxication et masculinité 
fait parfaitement sens. L’intoxication diminue souvent la capacité 
des individus à être empathiques, il s'agit d'une partie intégrante du 
fait d’être oppresseur. 

Une amie me fit remarquer que lorsqu’elle était au lycée, la 
plupart des personnes de son âge qu’elle connaissait et qui avaient 
idée de ce qui se passait dans le monde se défonçaient aussi souvent 
qu’elles le pouvaient pour neutraliser la douleur de cette prise de 
conscience. Je peux comprendre qu' un certain nombre d'activistes 
qui (théoriquement) refusent d’ignorer la souffrance et 
l’oppression dans le monde, font face à la grande tentation de 
s’insensibiliser, et ce même temporairement, face à la douleur 
qu’ils·elles voient, ressentent et contre laquelle ils et elles se 
battent chaque jour. Cependant, je crois aussi fermement que si 
tout le monde dans notre culture était pleinement conscient de 
l'ampleur réelle de la merde sur laquelle repose notre société – et 
refusait simplement d’ignorer la douleur de cette prise de 
conscience à travers diverses méthodes d’intoxication et 
d’anesthésie, de l’alcool à la télévision [aux écrans -ndlt] – alors on 
ne le tolérerait tout simplement pas.�

�����0¬PH�HQ�SUHQDQW�HQ�FRPSWH�OHV�SHUVRQQHV��XQH�PLQRULW«��MH�
SHQVH��TXL�VRQW�VLPSOHPHQW�FUXHOOHV�HW�KDLQHXVHV��MH�FURLV�YUDLPHQW�
TXÜXQH�SRSXODWLRQ�TXL�IDLW�IDFH�GH�PDQLªUH�VLQFªUH�DX[�U«DOLW«V�GH�
�

�
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et de nos comportements ? Qu’est-ce qui est si différent GDQV 
l’intoxication, quand le simple fait de la mentionner peut�
provoquer une YLYH�attitude�de défense, de rejet ou de ��moquerie�? 

    
J’ai commencé à comprendre que ces réactions étaient liées à 

l’impact du mouvement straight edge parmi les punks, anarchistes, 
et radicaux·les états-unien·nes. Quand j’étais plus jeune, je ne 
connaissais qu’un jeune straight edge autoproclamé. C’était un 
véritable connard homophobe lorsqu’il VH� UHYHQGLTXDLW straight 
edge, puis après environ un an, il a lavé les X sur ses mains et a 
commencé à se défoncer avec le reste des punks. Donc, à part mon 
interaction avec un seul straight edge (absolument SDV� convain��
cante), je n’avais jamais été en contact ou DSSULV l’existence d’une 
scène et d’un mouvement straight edge – jusqu’à mes 19 ans je ne 
savais même pas qu’il y avait une telle chose que de la musique 
straight edge ! J’avais seulement entendu ce terme XWLOLV«�comme�
XQ synonyme de sobre.

    � ����3XLV��FRPPH�MH�FRPPHQ©DLV�¢�¬WUH�SOXV�LQYHVWL�GDQV�GHV�PLOLHX[�
SXQNV� HW� DQDUFKLVWHV�� MÜDL� FRPPHQF«� ¢� HQWHQGUH� GHV� KLVWRLUHV�
d’horreur sur des jeunes straight edge qui harcelaient ou tabassaient 
des personnes qui buvaient de l’alcool ou prenaient des drogues, 
poussaient la masculinité à O
H[WU¬PH�GH�VD�VWXSLGLW«, et avaient des 
attitudes incroyablement dogmatiques et G«WHVWDEOHV� /RUVTX
elles 
étaient confrontées à ma décision d’être intentionnellement sobre, 
beaucoup de personnes que je rencontrais manquaient d’un con-
texte de sobriété radicale et consciente. Pour eux, la sobriété était 
uniquement OL«H à une identité hardcore proche dH�FHOOH�G
XQ culte. 
À mesure que jH� IDLVDLV� IDFH� ¢� OD� U«SXWDWLRQ� que le mouvement 
straight edge avait acquise auprès de nombreux·ses anarchistes et 
radicaux·les, petit à petit, l’attitude de défense que je rencontrais 
devenait plus compréhensible. 

    Mais, alors que je commençais à rencontrer de véritables 
KDUGFRUHX[yVHV straight edge dont la plupart étaient amicaux·les et 
respectueux·ses, je commençais à douter de la véracité de toutes ces 
histoires. Est-ce que les EXYHXUyVHV� VXU� OD�G«IHQVLYH créaient juste 
un homme de paille dans lequel �ils HW�elles pouYaient proMHWHU
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POSTFACE 

VERS UN MONDE MOINS DÉFONCÉ ET MERDIQUE : 
5 ANS...ET CE N’EST PAS FINI

    Au cours des 5 années ayant suivi la sortie dH  « Vers un monde 
moins défoncé et merdique : sobriété et lutte anarchiste », j’ai eu 
des centaines de conversations avec des personnes O
ayant lu et 
ayant été touchées par FH� WH[WH d’une manière ou d’une autre. 
Quand je l’ai écrit et publié, je ne m’attendais absolument pas à ce 
qu’il résonne auprès d’autant de personnes� GLII«UHQWHV. Mais cela 
m’a montré qu’il� y a un désir FRQVLG«UDEOH�de se confronter aux 
réalités de l’usage d’intoxicants et de l’intoxication dans les 
communautés radicales. Dans ce court essai, je parlerai un peu de 
la manière dont ceWWH�EURFKXUH�en est arrivéH là, et la manière dont 
des personnes y ont U«DJL� et je placerai ceci dans le contexte 
d’autres discussions autour de� la sobriété radicale ayant HX� OLHX 
dans des espaces�punkV/anarchistes. En espérant que retracer cette 
trajectoire pourra fournir�un contexte au potentiel d’une sobriété 
radicale à l’intérieur de la résistance anarchiste états-unienne, à 
travers le prisme d’unH�EURFKXUH et de sa réception.

COMMENT �$�$ PRIT FORME

    

����� vies nos de aspects autres nombreux de concernant celles
 que drogue la de et l’alcool de l’égard à auto-critiques questions
 de types mêmes les pas posent-elles se ne radicales personnes les
 pourquoi : celle-là était troublé plus le toujours m’a qui question
 La manière. même la de choses les rarement voyaient lutte
 de camarades mes frustration, et surprise ma à Mais sobriété.
 ma en confiance j’avais plus », A « mes cerclant en confiant
 sentais me je plus : politiques convictions mes avec cristallisée
 s’est d’alcool et drogue de m’abstenir de personnelle décision 

Ma récusait. les  ne  qu’elle plutôt oppressions les  renforçait 
d’alcool et  drogue de  consommation la  où  situations des marquer 

re à  commencé j’ai collectifs, repas et concerts d’innombrables et
 masse de mobilisations des rassemblements, des conférences, des
 à assistant En anarchistes. et radicales activités des dans plus en
 plus de m’investissais je que et ans 18 ou 17 j’avais quand forme
 prendre à commencé ont » et merdique défoncé moins monde
 un Vers « dans s'assembler allaient suite la par qui idées Les
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�OD SDXYUHW«��GH�OÜRSSUHVVLRQ�HW�GH�OD�PLVªUH�TXL�V«YLVVHQW�GDQV�
FHWWH� FXOWXUH�� QH� SHXW� OH� IDLUH� TX
HQ� D\DQW� O
HVSULW� OXFLGH� HW�
U«IO«FKL�� /RUVTXH� OHV� HVSULWV� VRQW� HPEX«V�� OD� OXFLGLW«� HW� OD�
SOHLQH� FRQVFLHQFH�GHYLHQQHQW�GH�PRLQV� HQ�PRLQV� LPSRUWDQWV��
4XDQG� GHV� LQGLYLGXV� UHIXVHQW� GH� V
DQHVWK«VLHU� OD� W¬WH� HW�
«SURXYHQW� U«HOOHPHQW� OD� VRXIIUDQFH�GH�FH�PRQGH��FHOD�SRXVVH�
¢� OÜDFWLRQ�� -H� FURLV� TXH� QRWUH� W¤FKH� HQ� WDQW� TXÜDFWLYLVWHV� RX�
SHUVRQQHV�VRXKDLWDQW�FKDQJHU�GH�FXOWXUH�HVW�DYDQW�WRXW�GÜ¬WUH�
U«FHSWLIyYHV� ¢� FHWWH� GRXOHXU� SURIRQGH�� GH� OD� UHVVHQWLU�� GH� OD�
G«SORUHU�� HW�GH� OD�KD±U�� DILQ�TXÜHOOH�DOOXPH�GHV� IHX[�GDQV�QRV�
SRLWULQHV� TXL� EU½OHQW� GH� QRWUH� SDUWLFLSDWLRQ� ¢� OD� OXWWH�
U«YROXWLRQQDLUH� 

 

LIBÉRATION DE LA jEUNESSE ET SOBRIÉTÉ 

    

 
�
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� :DVKLQJWRQ� GH� JURXSH� OH� ���� YLH� GH� PRGH� DXWUH� SRXU XQ�� � LQVSLUDWLRQ�
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GDQV�OHXUV�SDUROHV�XQHWURXY«
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� � � ,FRQLTXHV� GX�PRXYHPHQW� VWUDLJKW� HGJH�� OHV� ;� TXH� FHUWDLQyHV�
VWUDLJKW�HGJHV�VH�WUDFHQW�VXU�OHV�PDLQV�WURXYHnt�leur�RULJLQH�GDQV�
XQ� DFWH� GH� VROLGDULW«� DYHF� OD� MHXQHVVH�� (QFRUH� DXMRXUG
KXL�� OHV�
DGRV� VH� UHQGDQW� DX[� FRQFHUWV� HW� DXWUHV� «Y«QHPHQWV� VHUYaQW�GH�
OÜDOFRRO�VH�YRLHQW�VRXYHQW� �WUDFHU GHV�;�QRLUV�VXU� OHXU�PDLQ�SDU�
OHV�SHUVRQQHV�TXL� WLHQQHQW� OÜHQWU«H�DILQ�GH�VLJQDOHU�TXÜHOOHV�QH�
VRQW�SDV�DXWRULV«HV�¢�ERLUH��$X�G«EXW�GHV�DQQ«HV�����ORUVTXH le�
JURXSH�0LQRU�7KUHDW�FRPPHQ©D�¢�SRUWHU�XQ�PHVVDJH�HQ�IDYHXU�
GH� O
DEVWLQHQFH� GÜLQWR[LFDQWV� GDQV� OD� VFªQH� SXQN�� FHUWDLQHV�
SHUVRQQHV�UHPDUTXªUHQW�OHV�MHXQHV�PDUTX«yHV�GHV�;�V\PEROLVDQW�
OHXU� PLQRULW«� HW� OHXU� QRQ�DFFªV� O«JDO� ¢� OD� FRQVRPPDWLRQ�
GÜDOFRRO��HW�FRPPHQFªUHQW�¢�OHV�WUDFHU�VXU�OHXUV�PDLQV��HQ�G«SLW�
GH�OHXU�¤JH��DILQ�G
DIILFKHU�OHXU�VROLGDULW«�DYHF�OD�MHXQHVVH�DLQVL�
TXH� OHXU� �SURSUH HQJDJHPHQW� ¢� UHVWHU� VREUHV�� (Q� UDLVRQ� GH� OD�
SU«YDOHQFH�GH�OD�FXOWXUH�GH�OÜLQWR[LFDWLRQ��OHV�FRQFHUWV�HW�DXWUHV�
«Y«QHPHQWV� FR½WHQW� VRXYHQW� SOXV� FKHU� SRXU� OHV� MHXQHV�� RX�
FHX[�FL� QÜ\� VRQW� SDUIRLV� SDV� GX� WRXW� DGPLV�� &HWWH� OLPLWH� GÜ¤JH�
SRXU�ERLUH�VHUW�GÜRXWLO� O«JDO�GH�UHQIRUFHPHQW�GH� OD� V«JU«JDWLRQ�
HW� GH� OD� GLVFULPLQDWLRQ� HQYHUV� OHV� SHUVRQQHV� SOXV� MHXQHV�� HQ�
PHWWDQW�HQ�SODFH�XQ�V\VWªPH�HQWLHU�G«GL«�¢�OD�FRQVRPPDWLRQ�

�
��
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�. L’âge légal pour boire de l’alcool aux USA est 21 ans.
�. Consommation massive d’alcool en un temps UHVWUHLQW� 

�

    
� � �

�

���
�
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d’alcool, dévalorisant simultanément les jeunes et glorifiant 
l’intoxication en l'érigeant comme ayant trait à la maturité et à 
tous les autres traits positifs associés à l’âge adulte. 
Par conséquent, parmi les jeunes, l'aspect mystérieux de cette 
culture de l’intoxication mène à une consommation à moitié 
dissimulée d’alcool et autres drogues, et ce souvent à un niveau 
destructeur. Chez les jeunes entre 18 et 22 ans, juste avant  et
après la limite d’âge légal, la possibilité de prendre enfin part au 
« privilège » très convoité de la culture de l’intoxication mène à 
un culte de l’hyper-intoxication, renforçant toujours plus le 
mythe. Lorsque les conséquences destructrices de cette défonce 
se manifestent de manière dramatique chez les jeunes, 
 comme l’indique le nombre de décès suite à un binge drinking, 
alors, des adultes condescendant·es et pas informé·es se 
lamentent et pointent du doigt la « pression de groupe » comme 
en étant la cause, alors qu’il est flagrant que les causes résident 
dans leurs propres actions. 
 

Le mystère que revêt l'intoxication construit entièrement par 
les adultes, ainsi que par les politiques inconscientes et 
hypocrites qui promeuvent des produits intoxicants 
potentiellement fatals tout en réprimant virulemment les moins 
nocifs, ainsi que l'oppression et la dépréciation des jeunes en 
général, conduisent fréquemment au désir d’imiter les schémas 
destructeurs et tordus de l’intoxication adulte avec la 
véhémence de la jeunesse. Aux chiottes la « pression des   
pair·es » – d’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours 
ressenti une pression acharnée de chaque domaine de la société 
adulte pour m’intoxiquer par tous les moyens possibles. Est-ce 
que les adultes pensent honnêtement qu’un « programme 
d’éducation sur les drogues » en CM2 et quelques invité·es 
condescendant·es venant parler dans une classe de lycée vont 
annuler les effets d’un système social tout entier basé sur 
l’oppression, nécessitant intoxication et anesthésie pour 
survivre ?

7�
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CONCLUSION : LE COMMENCEMENT ?

    J’espère que certaines des idées dH� FHWWH� EURFKXUH ont été 
utiles, ou provocantes, ou ont peut-être montré les choses sous 
un autre angle, et vous ont donné quelques pistes concernant 
les inquiétudes des JHQV sobres dans votre communauté. Je ne 
m’attends pas à ce que la plupart accepteQW ou soiHQt d’accord 
avec tout ce que j’ai écrit, mais avec un peu de chance cela 
ouvrira quelques esprits et quelques cœurs et permettra de 
commencer à discuter. Aussi, certain·es d’entre nous sont en 
train de réfléchir à développer un réseau de soutien sobre afin 
de partager des ressources, créer de la propagande, commencer 
des discussions dans nos communautés, identifier des espaces 
safe, et soutenir chacun·e d’entre nous lorsque nous nous 
sentons isolé·es. C’est une longue route vers un monde moins 
défoncé et merdique14, mais avec honnêteté, dialogue et le 
soutien des un·es et des autres nous pouvons commencer à 
nous engager dans cette voie. D’ici là,

avec amour et rage,
                                                                          1LNLWD�>1LFN@ Riotfag

14. (Q� �DQJODLV� �LO �V
DJLW �GX WLWUH� Towards a less fucked up world.



28

PDQTXH�GH�VRXWLHQ�J«Q«UDO�SDUPL�beaucoup de participant·es au 
camp (excepté les organisateursyrices et de merveilleux·ses 
allié·es) ont fait que la réalité de l’espace sobre ne s’est pas 
montrée à la hauteur des attentes.

    Pour améliorer la situation dans le futur, voici quelques 
 qui pourraient être changées :

    1. S’assurer d’une large participation dans le processus de 
création d’espaces safe sobres ; O
LQW«JUHU�dDQV�XQH discussion 
en groupe DX�complet, faire TX
un groupe de personnes ayant 
décidé de rester sobres VRLW�XQH�part essentielle du processus, 
et penser à quelques P«WKRGHV pour DVVXPHU�VD responsabLOLW« 
envers ce groupe.

    2. Quand les circonstances le permettent, établir l’espace 
assez loin physiquement de la zone alcoolisée afin que nous ne 
nous sentions pas comme si nous «WLRQV�VLPSOHPHQW�PLVyHV�GH 
F¶W« dH�OD�I¬WH�m�U«HOOH�}, et pour que nous ne ressentions pas le 
besoin de défendre ce territoire comme nos seuls quelques 
mètres carrés d’espace safe.

    3. 3révoir QRQ�VHXOHPHQW�des espaces, mais aussi des activités 
pour les personnes sobres – soyez créatif·ves et ouvert·es, tout 
ce quL�SHXW�SDVVHU�SDU�OD�W¬WH SHXW être intéressant et  
Jeu de la bouteille, chasse au trésor, cache-cache, twister, 
chasses au trésor� à vélo, boum, n’importe quoi ! L’idée n’est 
pas seulement de rendre ça plus amusant pour les personnes 
sobres, mais aussi d’en faire une incitation pour�TXH certaines 
des personnes pas-toujours-sobres V
HQJDJHQW à ¬WUH� VREUHV 
pour la soirée afin qu’elles puissent être avec le groupe IHVWLI� 
Ce peut être le meilleur type de plaidoyer en faveur de 
l’abstinence des intoxicants �� PRQWUHU que les jeunes sobres 
peuvent�s’éclater, HW�même mieux que les ivrognesyses !

RULJLQDO�

FKRVHV

13

    Ma décision de m’abstenir totalement de cette culture de 
l’intoxication a beaucoup à voir avec mon VRXKDLW� GH� YRLU� OD�
MHXQHVVH� VH� OLE«UHU. Peut-être que je ne veux pas du privilège 
qui vient avec l’âge adulte de détruire mon corps HQ� WRXWH�
O«JDOLW«. Peut-être que je n’avale pas l’argument que seuls les�
DGXOWHV�� «WDQW� QDWXUHOOHPHQW� VXS«ULHXUV� DX[� HQIDQWV� VHORQ� OD�
ORJLTXH DGXOWH� U«DFÜ� Ù� VRQW� VXIILVDPPHQW� UHVSRQVDEOHV� SRXU�
J«UHU�OHXU�G«IRQFH��-H�FURLV�TXH�FH�TXL�HVW�LPSUHVVLRQQDQW��F
HVW�
GÜ¬WUH�DVVH]�IRUWyH�SRXU�VXUYLYUH�VDQV�VH�G«IRQFHU�Ù�VL�GHYHQLU�
DGXOWH�YHXW�GLUH�DFFHSWHU� OH�EHVRLQ�GH�PÜHQJRXUGLU� OH�FHUYHDX�
HQ�DFFHSWDQW�OH�VWDWX�TXR��DORUV�PHUGH��MH�YDLV�VXLYUH�3HWHU�3DQ�
HW�QH�MDPDLV�JUDQGLU� 

� 

INTOxICATION ET VIE SOCIALE

    
Sérieusement, une des raisons pour lesquelles vivre dans une 

communauté qui boit constamment me dérange est que cela 
rend les conversations tellement lassantes ! Je peux difficile-
ment sortir avec d’autres personnes sans que des conversations 
tournent pendant un temps considérable autour du fait de 
boire, de se défoncer, de ce qu’elles ont fait en étant défoncées, 
d’à quel point elles étaient défoncées, blah blah blah. Qui en a 
quelque chose à foutre ? Les gens sont-ils  si barbants  au  point
qu'ils ne méritent  pas qu'on leur parle tant que leur conscience 
n'HVW� pas altérée par des multinationales ? Ne pouvons-nous 
vraiment pas penser à autre chose de plus intéressant à nous 
UDFRQWHU que de parler�de notre propre DXWR�GHVWUXFWLRQ ? Qu’en 
est-il de nos rêves,�GH nos passions, nos idées folles, nos espoirs 
et nos peurs ? Je déteste aller à des fêtes où l’intoxication 
DQN\ORVH l’individualité DX�SRLQW�GH�OD�U«GXLUH en bouillie, où je 
peux avoir les mêmes railleries stupides avec cent personnes 
mais pas une�conversation D\DQW�XQ�WDQW�VRLW�SHX�GH�VHQV avec 
une seule personne. Suis-je antisocial de rester chez moi avec 
un·e bon·ne ami·e ou un livre quand c’est l’unique alternative ?
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    Au-delà des conversations rasoirs, la dépendance à l’alcool 
limite nos vies sociales à d’autres égards. Dans la culture bar, 
l’interaction publique est limitée au FDGUH où nous devons 
acheter quelque chose afin de passer du temps avec d’autres 
personnes. Cela nous rend moins aptes à apprécier la 
compagnie d’un·e autre dans un�«WDW�G
HVSULW�ordinaire ou sans 
intervention de l’industrie. Nous créons des liens en achetant, 
en consommant, en s’DQHVWK«VLDQW� O
HVSULW, etc. plutôt qu’en 
créant, en expérimentant, en ressentant, RX via nos 
personnalités. Au lieu de remettre ©D en question, nous 
acceptons l’idée que nous avons besoin de consommer pour être 
capableV de « se laisser aller », passer du bon temps, et d’aller 
au-delà de� QRV complexes et de nos propres limites qui 
contraignent nos vies.

INTOxICATION ET CULTURE D’ENTREPRISE

    

 
 

Je connais un nombre inquiétant de personnes au sein de 
communautés radicales qui dépensent tout leur revenu dans de 
l’alcool et du tabac. Des personnes qui volent à la coopérative 
locale parce qu’elles ne veulent pas payer pour de la nourriture 
se rendront au magasin appartenant à une chaîne et verseront le 
peu d'argent qu’elles ont à certaines des entreprises les plus 
atroces en activité aujourd’hui. Il semble y avoir un incroyable 
angle mort autour de l’alcool et du tabac dans la perspective 
d’une consommation éthique ; les mêmes jeunes qui vont 
manifester contre Wal-Mart ou Exxon pour leurs conditions de 
travail ou leurs pratiques environnementales vont ensuite aller 
acheter des cigarettes et de la bière dans des magasins ayant des 
impacts négatifs et dévastateurs sur les communautés locales et 
qui ont été produites par des entreprises responsables de tout ce 
qui est affreux dans le capitalisme mondialisé. Des jeunes qui, 
au moins, font un effort pour acheter local, font pousser ou 
brassent leurs propres produits, et ainsi de suite, reçoivent des 
éloges; mais l’industrie se repaît d’eux tout autant, car plus 
ils·elles sont dépendant·es de stimulation chimique, moins 
ils·elles se soucieront de leur provenance. 

8. Grandes chaînes de magasins.

8 
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EUDLVHV�TXL�GLPLQXDLHQW pendant un long moment, en essayant 
de comprendre pourquoi je me sentais si abattu. N’était-ce pas 
ce que je voulais, notre propre « espace safe » séparé ? Je me 
sentDiV coupable de ne pas suffisamment apprécier ce qui était 
sans aucun doute l’effort le plus DSSURIRQGL qui n’aiW jamais 
été fait dans un espace radical par rapport à mes besoins. 
(QILQ�� DORUV� TXH la fête principale sH� U«GXLVDLW� ¢ des voix 
isolées, des bagarres, des jurons ou des sanglots jH�VXLV�DOO« me 
coucher, en me sentant plus seul et isolé que jamais.

    Cette expérience représente un mélange d’aspects positifs 
et négatifs, et pourrait G«ERXFKHU� VXU quelques U«SRQVHV con-
structives. Du côté positif, les organisatULFHV, organisatHXUV et 
les participant·es (ou du moins certain·es d’entre elles·eux) 
avaient fait un effort FRQVLG«UDEOH� durant la journée pour 
monter un espace alternatif sobre qui serait VDIH ; GX� côté 
négatif, le groupe�«ODUJL ne s’était pas engagé dans ce processus, 
et en fait la plupart des personnes étaient simplement 
informées que sL� elles avaient prévu de boire, elles ne 
pourraient pas aller dans un certain espace, ce qui renforçait 
l

�

LQFRQWHV� WDEOH dichotomie sobres/non sobres qui me faisait 

me sentir isolé. Côté positif,� de nombreu·x·ses allié·e·s non 
sobres RQW� SULV� OH� UHODLV� pour être sûr·eV que les espaces safe 
étaient respectés, ce qui est, je FURLV� extrêmement important ; 
côté négatif, les allié·es n’ont pas étendu leur soutien en 
participant avec les personnes sobres et en s’abstenant 
elles·eux-mêmes, sauf pour une personne,�et peu de personnes 
sobres pour qui l’espace avait été conçu RQW participé à son 
élaboration. Côté positif, l’espace�a été créé et respecté ; côté 
négatif, il y D�eu à peine quelques personnes dans cet espace, et 
ce n’était pas très marrant, même si tout le monde était 
d’accord pour dire qu’ils·elles étaient content·es d’être là. La 
proximité avec la soirée « principale » alcoolisée, la V«YªUH�
disproportion entre le nombre de personnes sobres et de non 
sobres, le manque de véritables activités au-delà d’un espace et 
d’un feu de camp, le sentiment d’être en quarantaine, et le   
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maison et autres. Étonnamment les organisateurs et 
organisatrices étaient très impliqué·es de s’assurer que les 
personnes qui voulaient rester sobres aient un espace safe, et 
décidèrent d’établir en avance un accord communautaire clair 
avec les zones sans alcool, etc. La réunion du groupe au complet 
s’interrompit pour manger avant que la conversation fût 
engagée, alors un groupe de la quinzaine de personnes 
souhaitant constater que les espaces sobres fussent sûrs, resta 
plus tard et parla des différentes options ; de manière toujours 
plus surprenante, presque tout le groupe était composé de 
personnes qui comptaient boire, mais voulaient être des allié·es 
des personnes sobres. Après un long et frustrant moment de 
négociations, une zone feu de camp séparée devant être non 
seulement sans alcool, mais également prévue uniquement pour 
ceux et celles qui n’auraient pas bu cette nuit, a été établie avec 
des personnes qui se sont engagées à apporter du bois et à 
creuser la fosse. J’étais très excité, n’ayant jamais été 
auparavant dans un endroit où les personnes reconnaissaient 
que les personnes sobres avaient des besoins valables, sans 
parler du fait qu'elles y mettaient du leur pour créer un espace 
safe distinct et en faisaient une priorité. 

Donc, j’ai passé cette soirée autour du feu de camp sobre... 
avec environ cinq ou six autres personnes. Nous étions un 
groupe plutôt calme et pour une fois, je me sentais clairement 
maussade. C’était chouette d’avoir de la compagnie, mais je ne 
pouvais pas me débarrasser du sentiment d’être en quarantaine. 
Nous étions à seulement quelques centaines de mètres du feu de 
joie massif et alcoolisé, avec plus d’une centaine de jeunes 
braillant et tapant du pied, et bien qu’aucun·e d’elles·eux ne 
pouvait venir à notre feu de camp, la plupart d’entre nous ne se 
sentaient nullement à l’aise pour aller vers elles·eux, même si la 
plupart de nos ami·es et amant·es étaient là-bas. Après trente 
ou quarante-cinq minutes, la plupart d’entre nous sommes 
parti·es vers nos tentes, les cris des joyeu·x·ses convives faisant 
échos dans nos oreilles. Morose, je me suis assis auprès des 

    

 

 

    

Faire pousser du tabac est incroyablement destructeur pour les 
terres : après trois ans de cette culture, le sol est tellement épuisé 
que rien ne peut y repousser pendant les vingt prochaines années. 
Le tabac (cultivé par des employé·es sous des contrats proches de la 
servitude et des esclaves) était l’unique raison pour laquelle la 
première colonie anglaise en Amérique a réussi à survivre; et avec 
l’augmentation du nombre de colons blancs requérant de nouveaux 
andains de terre tous les trois ans pour maintenir l’économie 
coloniale, ce n’est pas exagérer que de dire que le tabac a motivé le 
vol de terres des autochtones et a été l’un des principaux 
catalyseurs de la campagne génocidaire à leur encontre, toujours en 
cours actuellement. Ce processus existe toujours à travers le 
monde, puisque les entreprises de tabac absorbent constamment de 
nouvelles parcelles de terre afin de nourrir l’appétit insatiable de 
millions d’accros autour de la planète. Pour obtenir ces terres, les 
entreprises volent des terres publiques ou appartenant à des tribus 
indigènes, les « achètent » à des paysan·nes si appauvri-es par le 
capitalisme global qu’ils·elles n’ont pas d’autres choix que de les 
vendre (afin qu’ils·elles puissent être plus facilement contraint·es 
de travailler dans les nouvelles usines), ou bien reconvertissent des 
cultures vivrières qui précédemment nourrissaient réellement les 
gens au lieu de les empoisonner. 

 
Dans la plupart des nations du Sud, le tabac est séché a l’air 

chaud, un processus de travail intensif nécessitant une 
déforestation massive. Un·e chercheur·se a estimé que la culture et 
l’industrie du tabac étaient responsables de la déforestation d’un 
arbre sur huit dans les pays sous-développés. 

Alors que de plus en plus de terres sont dévastées par la culture 
du tabac, le cycle s’accélère, de moins en moins de terres sont 
disponibles pour produire de la nourriture, et de plus en plus de 
produits chimiques mortels et génétiquement modifiés sont 
nécessaires pour faire pousser quoi que ce soit. Les entreprises du 
tabac offrent des subventions et un soutien technique aux 

15 
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DJULFXOWHXUV�HW�DJULFXOWULFHV�GDQV� OHV�SD\V�VRXV�G«YHORSS«V�
SRXU� UHPSODFHU� OD� QRXUULWXUH� SDU� GX� WDEDF�� HW� GHSXLV� TXH� OHV�
SURJUDPPHV�GÜDMXVWHPHQW�VWUXFWXUHO�GX�)0,� >)RQGV�0RQ«WDLUH�
,QWHUQDWLRQDO@� RQW� G«FLP«� OH� VRXWLHQ� SXEOLF� ¢� OÜDJULFXOWXUH�� GH�
QRPEUHX[yVHV� DJULFXOWHXUyULFHV� QÜRQW� GÜDXWUHV� FKRL[� TXH� GH� VH�
FRQYHUWLU� ¢� OD� FXOWXUH� GX� WDEDF�� FH� TXL� DIIDPH� HQFRUH� SOXV�
OÜLQW«ULHXU�GH�OHXU�SD\V�HW�DXJPHQWH�OHXU�G«SHQGDQFH�DX�PDUFK«�
FDSLWDOLVWH�JOREDO��/H�WDEDF�HVW�DX�FÆXU�GX�V\VWªPH�GÜDJULFXOWXUH 
FDSLWDOLVWH� WHUULEOHPHQW� PDOVDLQ� TXL� IDLW� SDVVHU� OH� GURLW� GH�
V
HPSRLVRQQHU� GHV� KDELWDQWyHV� GHV� SD\V� LQGXVWULDOLV«V� DYDQW� OH�
GURLW�GH�PDQJHU�GHV�KDELWDQWyHV�GX�7LHUV�0RQGH��

L’INTOxICATION DANS LES COMMUNAUTÉS OPPRIMÉES

    

Les drogues et l’alcool ont été utilisées comme armes coloniales 
contre les personnes d’origine africaine DX[ Etats-Unis. Frederick 
Douglass a fait observer dans son récit sur sa vie passée en tant 
qu'esclave que durant les vacances, les maîtres encourageaient les 
esclaves à boire à l’excès dans le but de biaiser leur perception de 
ce qu’était la liberté et de promouvoir la passivité le reste de 
l’année. Des franchises de magasins d’alcool dans les quartiers 
noirs à l’introduction du crack par la CIA comme arme contre les 
communautés noires, les personnes blanches ont profité de la 
perte financière, de l’affaiblissement physique, des conflits 
sociaux et de la violence exacerbée par l’alcool et les drogues dans 
les communautés noires. La tradition révolutionnaire noire 
états-unienne a une forte inclination à la sobriété, de Malcolm X 
aux Black Panthers en passant par Dead Prez, établissant des liens 
spécifiques entre l’oppression des personnes noires et culture de 
l’intoxication.  

 

   Lorsqu’un esclave était ivre, son propriétaire n’avait pas 
peur que celui-ci cherche à préparer une insurrection ; il n’avait pas 

peur que celui-ci veuille s’échapper vers le Nord. C’était l’esclave 
sobre, à l’esprit clair, qui était dangereux et la vigilance du maître 

était nécessaire pour le maintenir en esclavage. (Frederick Douglass)

��� )UHGHULFN�'RXJODVV��Q«�HVFODYH��U«XVVLW�¢�V
HQIXLU��HW�GHYLQW�RUDWHXU�HW�DEROLWLRQQLVWH��/
XQ�GH�VHV�
OLYUHV�OHV�SOXV�F«OªEUHV�D�«W«�WUDGXLW�HQ�IUDQ©DLV�VRXV�OH�WLWUH��9LH�GH�)U«G«ULF�'RXJODVV�HVFODYH�DP«ULFDLQ�
DX[�«GLWLRQV�/X[���
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pourra toujours avoir un moyen de se sentir en sécurité avec 
quelqu’un, ou partir si c’est nécessaire, sans se sentir totale-
ment isolée. Je suggérerais de trouver quelqu’un que tu con-
nais et en qui tu as confiancH�HW�TXL�WLHQGUD�VRQ�HQJDJHPHQW�GH 
rester sobre pendant la soirée, et dH�V
DVVXUHU�de lui demander 
de s’engager en avance, de manière à ce qu’il�RX�HOOH�QH�VH�VRLW�
SDV� HQLYU«yH� DX� SU«DODEOH� GH l’activité. D’autres possibilités 
peuvent être de demander à toutes les personnes LPSOLTX«HV 
d’en faire un�événement sans alcool, HQ�SDUWLFXOLHU si c’est�un 
petit groupe ou un petit événement, ou alors de simplement 
décliner l’invitation et d’exprimer clairement que la présence�
de drogues et d’alcool est la raison pour laquelle tu ne viens 
pas. Peu importe ce que tu décides, ©D fonctionnera 
probablement mieux si tu expliques calmement et de manière 
précise ton inconfort, et fais attention à ne pas juger ou faire 
des suppositions sur le comportement dHV�autres personnes. Si 
les personnes qui ont décidé d’être sobres FHVVHQW de trouver 
des excuses,� de rester chez elles, ou de garder le silence 
lorsqu’elles ne se sentent pas en sécurité,� avec un peu de 
chance nous pourrons commencer à discuter de ce problème de 
l’intoxication dans les communautés activistes, ce qui pourra 
aider à créer des espaces sociaux pour les personnes 
abstinentes d’intoxicants.

Histoire n°2

    J’ai SDUWLFLS« à un camp de défense de l’environnement 
pendant une semaine avec environ cent cinquante jeunes dans 
les montagnes. J’étais très nerveux d’aller là-bas, sans PR\HQ�
GH� TXLWWHU� OH� OLHX� et avec une équipe de primitivistes� chahu��
teurs et VDR½ODUGV� mais j’ai décidé qu’il était plus important 
d’y aller� et d’apprendre ce que je pouvais y apprendre. Les 
choses se passèrent étonnamment bien durant la plupart de la 
semaine ; à la moitié de celle-ci il y eut un feu de camp, avec 
peu d’alcool, qui était super chouette. Pour la dernière nuit, il y 
avait une grosse soirée de prévue, avec toutes sortes de 
préparations dans�SOXVLHXUV�WRQQHOHWV��GH�OD�ELªUH�EUDVV«H� 
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    Le samedi soir, deux personnes sont parties pour aller cher-
cher de l’alcool, et sont revenues avec quatre packs de bières et 
plusieurs bouteilles d’alcool fort. Tout le monde sauf moi était 
adulte et tout le monde sauf moi but beaucoup cette nuit, y 
compris la copine qui disait qu’elle serait là pour moi. Je me suis 
senti très mal à l’aise, mais je n’avais aucun moyen de partir, 
aucune idée d’où j’étais, ni aucune alternative pour mH�GLYHUWLU, 
alors je suis simplement UHVW«� assis HQ� SOHLQ�PLOLHX. Le lende��
main matin, nous avons commencé à travailler plus tard que  

prévu FDU certaines personnes avaient la gueule de bois et 
voulaient dormir. Quand nous avons débriefé� à la fin de� OD�
UHWUDLWH, j’ai mentionné qu’il y avait une chose que j’aurais voulu 
changer, c’était qu’il y euW moins d’alcool, mais je ne�me sentais 
pas assez à l’aise pour exprimer sérieusement� à quel point je 
m’étais senti aliéné et en GDQJHU, ou pour demander s’il y avait 
des moyens pour qu
RQ� WLHQQH� QRV� UHVSRQVDELOLW«V� HQ� WDQW� TXH 
groupe la prochaine fois. Personne n’en a discuté davantage ou 
ne s’est inquiété de mon inconfort. Je ne sais pas comment 
évoquer le sujet sans mettre les gens sur la défensive, et j’ai�
VRXYHQW l’impression d’être un égoïste, XQ� pleurnichard, XQ�
hypersensible, un�« trouble-fête », ou G
¬WUH�anti-démocratique 
TXDQG� M
H[SULPH comment� je me sens pas rapport à ça. Je ne 
pense pas nécessairement que ce serait juste de demander au 
groupe de bannir complètement l’alcool des vacances, surtout 
quand WRXW� OH�PRQGH à part moi DLPH�ERLUH�dans un groupe de 
quinze personnes, pourtant, la seule alternative semble être TXH�
MH�VRXULH�IDXVVHPHQW et TXH�MH�PH�WLHQQH�

�
DVVLV�LQFRQIRUWDEOHPHQW�

dans des endroits qui me font me sentir seul et PDO�¢�O
DLVH.

    
Une des manières d’aborder la situation pour que les per-

sonnes sobres se sentent ¢� O
DLVH et capables de participer peut 
être de s’assurer à l’avance qu’il y aura au moins une ou deux 
autres personnes qui seront présentes et engagées à rester 
sobres pour la nuit (peu importe qu’elles le fassent� habituel��
lement ou non). De cette manière, le groupe pourra toujours 
V
DOFRROLVHU s’il choisit de le faire, pendant que la personne sobre 
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GX�1RUG�VRQW�SUHVTXH�WRXWHV�G«YDVW«HV�SDU�OÜDOFRROLVPH��/ÜDEXV�
GÜDOFRRO� D� V«YªUHPHQW� G«VRUJDQLV«� OHV� VWUXFWXUHV� FRPPXQDX��
WDLUHV�TXL�DYDLHQW�VXUY«FX�DX�J«QRFLGH�HXURS«HQ��$X�FRXUV�GH�
FHV�FHQW�GHUQLªUHV�DQQ«HV��OÜDOFRRO�D�«W«�XWLOLV«�SDU�GHV�EODQFV�
RSSRUWXQLVWHV� FRPPH� XQ� PR\HQ� GÜHVFURTXHU� OHV� DXWRFKWRQHV�
DILQ�TXÜLOV�VLJQHQW�GHV�m�WUDLW«V�}��DILQ�GH�OHXU�YROHU�OHXUV�WHUUHV�
HW� VHPHU� OD� GLVFRUGH� DX� VHLQ� GH� FRPPXQDXW«V� DXSDUDYDQW�
XQLHV�� KDUPRQLHXVHV� HW� VREUHV��$FWXHOOHPHQW�� OÜDOFRROLVPH� HVW�
XQH� GHV� SULQFLSDOHV� FDXVHV� GH� PRUWDOLW«� FKH]� OHV� SHUVRQQHV�
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autochtones ; les premières « drunk towns » blanches ont 
bourgeonné autour des premières réserves où l’alcool était 
interdit, avec des dizaines de bars et de magasins ABC aux 
frontières de la réserve afin de transformer l’addiction des 
indigènes en profit capitaliste, entraînant bien souvent des 
conséquences fatales. 

Les communautés LGBTQI luttent avec des taux 
d’alcoolisme astronomiques, dus à la fois à la tentative 
d’échapper à la pression de devoir cacher leur sexualité à leur 
famille, leurs ami·es, et à la société, ainsi qu’à l’importance de 
l’alcool en tant que loisir au sein de la culture LGBTQI 
dominante. Les entreprises de bière font partie des sponsors 
les plus nombreux des « marches des fiertés », et font 
énormément de publicité dans les publications LGBTQI ; dans 
la plupart des endroits des États-Unis, le premier espace social 
d'interactions LGBTQI-friendly (voire LGBTQI-safe) sont les 
bars, dont la fonction première est de vendre de l’intoxication. 
Dans de nombreuses villes, les premières organisations 
spécifiquement gays et lesbiennes sont issues des Alcooliques 
Anonymes. Le taux d’abus d’intoxicants parmi les personnes 
LGBTQI est également majeur, un nombre considérable de 
ravers et de fans de danse en club se détruisent à la cocaïne, au 
crystal meth, à l’ecstasy, et à d’autres intoxicants. L’épidémie 
de Sida et autres IST continue, en dépit des incroyables efforts 
d’éducateurs·rices, et d’activistes à travers le pays, en grande� 

����Littéralement, villes ivres��RX�YLOOHV�G
DOFRROLTXHV� 
����« Alcohol Beverage Control », magasins d’État de revente d’alcool.
����Infections sexuellement transmissibles.

���
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INTOxICATION ET COMMUNAUTÉS RADICALES

      

    

�
�

/D�U«WLFHQFH�GHV�FRPPXQDXW«V�m�DFWLYLVWHV�}��m�DQDUFKLVWHV�}�
RX� m� UDGLFDOHV� }� ¢� UHFRQQD°WUH� ¢� TXHO� SRLQW� FHWWH� FXOWXUH� GH�
OÜLQWR[LFDWLRQ�HVW�WRUGXH�PH�G«URXWH�VLQFªUHPHQW��'HSXLV�TXH�MH�
VXLV�LQYHVWL�GDQV�GHV�PRXYHPHQW�SROLWLTXHV�UDGLFDX[��FHV�OLHQV�
PÜRQW�VHPEO«�«YLGHQWV��WRXWHIRLV�OH�IDLW�TXH�VL�SHX�GH�SHUVRQQHV�
VHPEOHQW�VH�PHWWUH�G
DFFRUG�PÜD�IDLW�PH�GHPDQGHU�VL�FH�QÜ«WDLW�
SDV�PRL� TXL�PH� WURPSDLV�� /D� �VXU��FRQVRPPDWLRQ�G
DOFRRO�� GH�
WDEDF��HW�GH�GURJXHV�YDUL«HV�RQW�«W«�GHV�«O«PHQWV�FHQWUDX[�GDQV�
OD�YLH�GÜXQH�YDVWH�PDMRULW«�GHV�SHUVRQQHV�UDGLFDOHV�DYHF�TXL�MÜDL�
E¤WL�GHV�SURMHWV��&H�QÜHVW�TXH�U«FHPPHQW�TXH�MÜDL�FRPPHQF«�¢�
HQWUHU�HQ�FRQWDFW�DYHF�GÜDXWUHV�SHUVRQQHV�UDGLFDOHV�VREUHV��PLV�
¢� SDUW� TXHOTXHV� FRQQDLVVDQFHV� GLVSHUV«HV�� HW� UDSLGHPHQW�
FKDFXQyH�GÜHQWUH�QRXV�D�IDLW�SDUW�GX�VHQWLPHQW�GÜLVROHPHQW�DX�
VHLQ�GH�QRV�FRPPXQDXW«V��GÜDOL«QDWLRQ�YLV�¢�YLV�GH�QRV�SDLUyHV�
HW� GH� IUXVWUDWLRQ� TXDQW� DX� PDQTXH� GH� VRXWLHQ� TXH� QRXV�
UHVVHQWRQV�GDQV�OD�FU«DWLRQ�G
HVSDFHV�safe�HW�VREUHV��

1«DQPRLQV�� OH�IDLW�TXH�QRXV�VR\RQV�PLQRULWDLUHV�� �LVRO«yHV HW�
VREUHV�QH� VLJQLILH� HQ� DXFXQ� FDV�TXH�QRXV� VR\RQV� OHV� VHXOyHV� ¢�
YRLU�RX�¢�QRXV�SODLQGUH�GHV�SUREOªPHV�FDXV«V�SDU�OD�FXOWXUH�GH�
OÜLQWR[LFDWLRQ� GDQV� OHV� FRPPXQDXW«V� UDGLFDOHV�� 0HV� FRQ��
YHUVDWLRQV� LQWHU�LQGLYLGXHOOHV� DYHF� GH� QRPEUHXVHV� SHUVRQQHV�
QRQ�VREUHV�U«YªOHQW�VRXYHQW�XQH�Y«ULWDEOH�DQ[L«W«�SDU�UDSSRUW�
DX[� FRQV«TXHQFHV� Q«JDWLYHV� GH� OHXU� G«SHQGDQFH� ¢� OÜDOFRRO� HW�
DX[�GURJXHV�DLQVL�TXH�FHOOH�GX�PLOLHX�UDGLFDO��0RQ�H[S«ULHQFH�
SHUVRQQHOOH��DLQVL�TXH�FHOOH�GH�QRPEUHXVHV�IHPPHV��SHUVRQQHV�
GH� FRXOHXU�� SHUVRQQHV� /*%74,� DYHF� TXL� MÜDL� GLVFXW«� GH� FH�
SUREOªPH�� PÜRQW� FRQILUP«� ¢� TXHO� SRLQW� OHV� SHUVRQQHV� TXL� HQ�
DSSHOOHQW� ¢� VH� EDWWUH� FRQWUH� OÜRSSUHVVLRQ� WRXW� HQ� SDUWLFLSDQW�
ILªUHPHQW�¢�OD�FXOWXUH�GH�OÜLQWR[LFDWLRQ�SHXYHQW�¬WUH�K\SRFULWHV� 

SDUWLH� ¢� FDXVH�GHV�SUDWLTXHV� VH[XHOOHV� ¢� ULVTXH�SUDWLTX«HV� HQ�
«WDQW� LQWR[LTX«yH�� 3RXU� OHV� SHUVRQQHV� /*%74,� VREUHV�� LO�
QÜH[LVWH� SUDWLTXHPHQW� SDV� GÜHVSDFH� FROOHFWLI� SK\VLTXH� RX�
VRFLDO�
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    En outre, les accords zapatistes sur l’alcool sont de véritables 
exemples de reconnaissance et de respect GLUHFW�de l’autonomie 
des femmes. Combien de groupes ou communautés anarchistes 
aux États-Unis prétendDnt être féministes ont U«HOOHPHQW 
LQW«JU« les désirs et les besoins des femmes dans leur pratique – 
ou RQW�VLPSOHPHQW�SULV�OD�SHLQH�GH�OHV�LQWHUURJHU ? En somme, 
les personnes impliquées dans cette lutte ont décidé de placer 
le bien-être de leur communauté, déterminé par consensus, 
au-dessus de la

����
� « liberté » illimitée des individus à faire ce qu’�

LOV� veulent. Je mets au défi nos communautés anarchistes 
d’Amérique du Nord GH� U«IO«FKLU� GH� ID©RQ� FULWLTXH� ¢ nos 
priorités et � G
DERUGHU� ces questions FRPSOLTX«HV SRUWDQW� VXU�
l’individu et la communauté, l’autonomie et la responsabilité.

Histoire n°1

    Ma première communauté activiste, quand j’ai HPP«QDJ« 
dans la ville où je vis DFWXHOOHPHQW était une librairie collective, 
un super endroit UHPSOL de SHUVRQQHV� UDGLFDOHV� SRUWDQW� GHV�
SURMHWV�SRVLWLIV. 
6HXOHPHQW un mois ou deux après que ¬WUH devenu très 
LPSOLTX«, j’ai été invité à aller en vacances avec le conseil 
d’administration dans une maison au bord de la plage à 
quelques heures de l’endroit où nous vivions. J’aL entendu des 
personnes TXL� ULJRODLHQW� HQ évoquant combien elles allaient 
s’amuser�HQ�V
DOFRROLVDQW là-bas, ce qui me fît immédiatement 
me sentir PDO�¢�O
DLVH. Le fait que je ne conduise pas et n’allais 
pas avoir de moyen de partir si je ne me sentais pas à mon aise, 
que je ne connaissais pas très bien les personnes qui venaient�
et que j’étais le seul jeune, me fît me sentir très nerveux par 
rapport à la situation, et j’ai exprimé mes craintes à une amie 
qui travaillait à la librairie. Elle m’assura qu’il n’y allait pas y 
avoir beaucoup d’alcool, que les gens n’allaient pas WURS� VH�
ERXUUHU� OD� JXHXOH, et que si je ne me sentais pas ¢� O
DLVH, elle 
pouUUait être là pour moi. Avec cette assurance, j’y suis allé, un 
peu à contrecœur.
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Par conséquent, les communautés ont accepté la demande 

GHV�IHPPHV�GH�IRQGHU�Ges FRPPXQDXW«V VDQV�DXFXQH�drogue QL�
���

alcool,�en dépit du fait que beaucoup d’hommes voulaient DYRLU�
OD� SRVVLELOLW«� GH boire. Certains villages se sont même divisés 
autour de cette question. Actuellement, l’accord du VDQV�DOFRRO 
est appliqué� par la communauté, et il est presque toujours 
respecté ; les personnes qui refusent de respecter l’interdiction 
sont mises� à l’écart, ou, si elles refusent de changer leur 
comportement, sont expulsées de la communauté (à l’heure 
d’aujourd’hui, cela Q
HVW� TXDVLPHQW� MDPDLV� VXUYHQX). Un 
voyageur que j’ai rencontré, qui était passé par le Guatemala et 
les parties sud-mexicaines sur VRQ� FKHPLQ� YHUV� OH Chiapas, a 
mentionné que dans la plupart des villages ruraux qu’il avait 
parcourus, la majorité des hommes étaient ivres à partir de dix 
heures du matin, et ce tous les jours. Les communautés 
zapatistes, D�W�LO remarqué, avaient une toute autre ambiance ; 
beaucoup plus de choses sont accomplies et les personnes se 
traitent avec plus de respect.    

Je mentionne cet exemple pour un certain nombre de raisons. 
D’une, je pense que de nombreux anarcho-alcooliques, qui 
soi-disant idolâtrent la lutte zapatiste, pourraient en apprendre 
davantage sur la façon dont ces communautés gèrent l’alcool et 
les drogues. Aussi, je soupçonne que beaucoup d
anarchistes en 
Amérique du Nord pourraient trouver une telle interdiction « 
autoritaire », voire pire. Cela nous amène au cœur du problème, 
et c’est mon point de vue sur la différence entre 
l’hyper-individualisme

 �

et l’anarchisme basé sur la communau-
té. Il n’y a rien d’autoritaire, selon moi, HQ un accord conclu 
collectivement GDQV� OH� EXW de restreindre les comportements 
individuels que la communauté MXJH collectivement comme 
nuisibles à elle-même. La clé du projet autonome zapatiste est 
qu’il est totalement basé sur l’association volontaire ; aucune 
communauté ou individu n’est forcéyH d’y participer. De 
nombreux villages ont choisi de ne pas faire officiellement 
partie du réseau des municipalités autonomes ORUVTX
LOV� QH�
FRQVHQWHQW� SDV à tous les accords établis par le mouvement 
zapatiste, et c’est très bien.
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 �&e problème semble GH�SOXV�HQ�SOXV�FRPPH�XQ�éléphant dans OH�
coin de la pièce que personne ne veut voir ou reconnaître.

    
Je pense qu’il est grand temps que nos communautés enta-

ment des discussions V«ULHXVHV autour de la question de la so-
briété et de l’intoxication – et il faudra des allié·es non sobres 
avec nous� TXL�SUHQQHQW�un rôle actif aux côtés des personnes 
abstinent·es dHV� intoxicants pour que cela fonctionne. Nous 
avons besoin de négocier des accords GDQV les espaces et les 
maisons collectives, les rassemblements sociaux, les concerts et 
événements, et les autres espaces de nos vies, qui respectent à 
la fois les besoins des personnes sobres et de celles et ceux qui 
ne le sont pas, en portant une attention particulière au respect 
des demandes des femmes et des personnes trans, dont les 
besoins sont moins souvent pris en considération lors du 
G«YHOoppement de modèles communautaires. Ce n’est pas 
quelque chose que la plupart de nos communautés sont 
habituées à faire, mais pour moi c’est absolument essentiel. Ce 
processus� a le potentiel d’être une transformation 
révolutionnaire, parce que nous passons d’un groupe de 
personnes associées travaillant VLPSOHPHQW� ensemble à une 
véritable communauté où nous respectons les besoins de 
chacun·e et R»�QRXV�QRXV�WHQRQV responsables�OHV�XQyHV�HQYHUV�
OHV�DXWUHV.�

�

INTOxICATION ET « AUTONOMIE » VS. RESPONSABILITÉ
    

Dans le processus de développement d’accords communau-
taires, certaines personnes peuvent ressentir qu’elles sont 
privées de leur « autonomie », de leur droit de vivre leur propre 
vie comme elles l’entendent, incluant le droit de se défoncer si 
F
HVW�OHXU�VRXKDLW. Personnellement, je soutiens de tout cœur le 
droit de tout individu à s’intoxiquer à l’aide de produits 
chimiques autant qu’il le veut, sans sanction de l’État, d’une 
religion organisée ou d’écrivain·es de fanzines 
moralisateur·rices. Cependant, je soutiens seulement ce droit si 
vous contenez la�GHVWUXFWLYLW«�GH�YRV� �FKRL[ SRXU�YRXV�P¬PHV��� 
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FRPPH�OÜD�GLW�XQyH�VDJH���m�/D�OLEHUW«�GÜDJLWHU�YRV�SRLQJV�VH�WHUPLQH�
O¢� R»�PRQ�QH]� FRPPHQFH�� }� (W� MH� IHUDL� UHPDUTXHU� TXH� WUªV� SHX� GH�
SHUVRQQHV� TXL� FKRLVLVVHQW� GH� VH� G«IRQFHU� FKHUFKHQW� VLQFªUHPHQW� HW�
U«HOOHPHQW� ¢� VDYRLU� FRPPHQW� OHXUV� FKRL[� DIIHFWHQW� OHV� DXWUHV�� HQ�
SDUWLFXOLHU�OHV�SHUVRQQHV�RSSULP«HV��

'X� VRXWLHQ� ILQDQFLHU� GÜHQWUHSULVHV� PRUWLIªUHV�� DX� FLEODJH� GHV�
SHUVRQQHV� GH� FRXOHXU� RX� /*%74,� DLQVL� TXH� GX� WDX[� FURLVVDQW� GH�
G«SHQGDQFH� HW� GH� UDYDJHV� G½V� DX[� LQWR[LFDQWV� GDQV� FHV�
FRPPXQDXW«V�� DX[� OLHQV� HQWUH� LQWR[LFDWLRQ� HW� PDVFXOLQLW«�
SDWULDUFDOH�� MXVTX
DX� FRPSRUWHPHQW� abject� HQYHUV� OHV� IHPPHV� TXL�
DUULYH�VL�VRXYHQW�DYHF�OÜLQWR[LFDWLRQä�&H�QÜHVW�3$6�MXVWH�XQ�VLPSOH�
FKRL[�SHUVRQQHO�TXH�YRXV�IDLWHV�HW�TXL�QÜLPSOLTXH�TXH�YRXV��GDQV�XQH�
EXOOH��ORUVTXH�YRXV�IXPH]��EXYH]�RX�YRXV�GURJXH]��,O�\�D�XQH�«QRUPH�
TXDQWLW«� GÜDVSHFWV� ¢� SUHQGUH� HQ� FRPSWH� DOODQW� GH� SDLU� DYHF� OD�
G«FLVLRQ� GH� VH� VDR½OHU�VH� G«IRQFHU�� HW� TXH� OHV� FRPPXQDXW«V�
GÜDFWLYLVWHV��GÜDSUªV�PRQ�H[S«ULHQFH��UHFRQQDLVVHQW�UDUHPHQW��

&HUWDLQyHV�DQDUFKLVWHV�YRLHQW�OÜDQDUFKLH�FRPPH�OD�FDSDFLW«�¢�IDLUH�
FH� TXÜLOVyHOOHV� YHXOHQW�� VDQV� DYRLU� GH� FRPSWHV� ¢� UHQGUH� ¢� SHUVRQQH�
SRXU�OHXUV�DFWLRQV��-H�SHQVH�SHUVRQQHOOHPHQW�TXH�FH�JHQUH�GÜDWWLWXGH�
Q
HVW�TXH�OH�UHIOHW�GH�OD�FRQQHULH�DP«ULFDLQH�TX
HVW�m�OÜLQGLYLGXDOLVPH�
IDURXFKH� }�� UHFRQGLWLRQQ«� HQ� DOWHUQDWLYH� IDXVVHPHQW� UDGLFDOH�� FDU�
HOOH� QH� FRQWHVWH� SDV� OÜDOL«QDWLRQ� IRQGDPHQWDOH� TXH� QRXV� HQGXURQV�
VRXV�OH�U«JLPH�FDSLWDOLVWH�HW�OÜ�WDW��6L�QRWUH�VRFL«W«�UHPSODFH�OH�VHQV�
Y«ULWDEOH� GH� FRPPXQDXW«� SDU� OD� FXOWXUH� GH� OD� FRQVRPPDWLRQ��
O
DXWRULW«� HW� OÜRSSUHVVLRQ�� DORUV� FHWWH� VRUWH� GÜDQDUFKLVPH� UHMHWWH�
VLPSOHPHQW� QÜLPSRUWH� TXHOOH� LG«H� GH� FRPPXQDXW«� SRVVLEOH�� 3RXU�
PRL�� OÜDQDUFKLVPH��F
HVW� VXSSODQWHU� OD� IDXVVH�FRPPXQDXW«�GÜ�WDW�HW�
OD� FXOWXUH� GH� OD� FRQVRPPDWLRQ� SDU� XQH� FRPPXQDXW«� EDV«H� VXU�
OÜHQWUDLGH�SOXW¶W�TXH�OD�FRQFXUUHQFH��OÜ«FRQRPLH�GX�GRQ�SOXW¶W�TXH�OH�
FDSLWDOLVPH��GHV�DFFRUGV�FROOHFWLIV�IRQG«V�SDU�OH�FRQVHQWHPHQW�WRWDO��

� � � � � �
�
�

�

���� �

���

anarchistes.
 les chez compris y ravages des faisaient qui substances ces contre propagande la de faisaient
 et tabac, ni alcool ni consommaient ne eux d'entre Nombre libertaire/anarchiste. l’individualisme
 XXe, XIXe-début du mouvement d'un l'existence rappeler de pertinent cependant semble il mais
 néo-libéral, l'individualisme critique il », farouche individualisme d’« parle l’auteur-e Quand
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HW� OÜDVVRFLDWLRQ�YRORQWDLUH�SOXW¶W�TXH�GHV� UªJOHV�RX� ORLV�EDV«HV�
VXU� OD�FRHUFLWLRQ�«WDWLTXH�HW� OD�YLROHQFH��$X� OLHX�GH�UHQGUH�GHV�
FRPSWHV� ¢� OÜDXWRULW«�� MH� VRXKDLWHUDLV� TXÜRQ� VRLW� U«HOOHPHQW�
UHVSRQVDEOHV� OHV� XQyHyV� HQYHUV� OHV� DXWUHV�� 8QH� JUDQGH� SDUW� GH�
FHOD�HVW�GÜ¬WUH�HQ�PHVXUH�GH�VH�U«XQLU�HQ�WDQW�TXH�FRPPXQDXW«V�
UDGLFDOHV�HW�GÜDYRLU�GHV�GLVFXVVLRQV�VXU�OD�ID©RQ�GRQW�OÜDOFRRO�HW�
OHV�GURJXHV�LQIOXHQW�VXU�QRV�SURMHWV��QRV�HVSDFHV��QRV�UHODWLRQV�
HW�QRWUH�XQLW«��DILQ�GH�G«WHUPLQHU�TXHOOHV�VRUWHV�GÜDFFRUGV�HW�GH�
OLPLWHV�RQW�GX�VHQV�SRXU�QRXV��

&RPPH�SDUIDLW�H[HPSOH�GX�JHQUH�GH�U«SRQVH�FRPPXQDXWDLUH�
¢� OD�TXHVWLRQ�GH� OÜDOFRRO� HW�GHV�GURJXHV��SUHQH]� OH�PRXYHPHQW�
]DSDWLVWH�DX�VXG�GX�0H[LTXH��'XUDQW�OHV�TXHOTXHV�VHPDLQHV�TXH�
MÜDL�SDVV«HV�DX�&KLDSDV�¢�HQ�DSSUHQGUH�SOXV� VXU� OHXU� OXWWH�� MÜDL�
DSSULV�TXHOTXH�FKRVH�TXH�OD�SOXSDUW�GHV�SHUVRQQHV�SRUWDQW�XQ�W��
VKLUW� ¢� OÜHIILJLH� GX� VRXV�FRPPDQGDQW� 0DUFRV� QH� PHQWLRQQHQW�
SDV���WRXWHV�OHV�FRPPXQDXW«V�DXWRQRPHV�]DSDWLVWHV�VRQW�¢������
VDQV� DOFRRO�� $XFXQH� ERLVVRQ� DOFRROLV«H� QÜHVW� YHQGXH� RX�
FRQVRPP«H� GDQV� FHV� PXQLFLSDOLW«V� DXWRQRPHV�� HW� VXU� OHV�
SDQQHDX[�LQGLTXDQW�TXH�YRXV�HQWUH]�GDQV�XQ�WHUULWRLUH�]DSDWLVWH�
HQ�U«EHOOLRQ�FRQWUH� OH�JRXYHUQHPHQW�PH[LFDLQ��QRPEUH�GÜHQWUH�
HX[�VWLSXOHQW�H[SUHVV«PHQW�TXH�FH�VRQW�GHV�HVSDFHV�VDQV�DOFRRO�
QL�GURJXHV��-ÜDL�«JDOHPHQW�DSSULV�TXH�FHWWH�LQLWLDWLYH�IXW�ODQF«H�
VXLWH�¢�XQH�GHPDQGH�GH�JUDQGH�HQYHUJXUH�GH�OD�SDUW�GHV�IHPPHV�
SDUWLFLSDQW� DX[� GLVFXVVLRQV� FRQFHUQDQW� OD� QRXYHOOH� VRFL«W«�
TXÜLOVyHOOHV� FRQVWUXLVHQW�� /HV� IHPPHV� PH[LFDLQHV� UHVVHQWHQW�
SURIRQG«PHQW�OHV�HIIHWV�GH�OÜDOFRROLVPH��HQ�WHUPHV�GH�YLROHQFHV�
FRQMXJDOHV�HW�VH[XHOOHV��PDLV�DXVVL�FDU�G«SHQGUH�ILQDQFLªUHPHQW�
GHV� KRPPHV� GDQV� XQH� VRFL«W«� SDWULDUFDOH� VLJQLILH� TXH� ORUVTXH 
OHV�PDULV�G«SHQVHQW�OÜDUJHQW�IDPLOLDO�GDQV�OD�SLFROH��OHV�«SRXVHV�
RQW� GH� OD� SHLQH� ¢� SD\HU� OHXU� QRXUULWXUH� HW� FHOOHV� GH� OHXUV�
HQIDQWV��8QH�SHUVRQQH�HQ�FKDUJH�GÜXQ�FROOHFWLI�I«PLQLVWH�¢�6DQ�
&ULVWµEDO�PÜD�UDSSRUW«�TXH�OÜDEXV�GÜDOFRRO�GHV�KRPPHV�HVW�OÜXQ�
GHV�SUREOªPHV�PDMHXUV�TXH�UHQFRQWUHQW�OHV�IHPPHV�DX�0H[LTXH�
DFWXHOOHPHQW�


